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INVITATION AU VOYAGE



Добро пожаловать в Россию !

Bienvenue en Russie ! Depuis quatre siècles, la Russie est le plus grand pays du monde. En envahissant les terres tatares et sibériennes, les tsars puis les soviets conquirent et occupèrent un empire immense, réunissant la chrétienté, l'islam et le bouddhisme, la steppe et la taïga, les mers du sud et les déserts glacés.
Un pays aux deux continents, qui s'incarne tout entier dans un marché coloré telle une toile de Kandinsky : fourrures de Sibérie, fruits du Caucase, poissons de la Caspienne et icônes de Novgorod composent cette fresque de la Russie, diverse jusqu'au vertige, unie pour le meilleur et pour le pire. Le meilleur à Kazan, dont le kremlin renferme une mosquée et une cathédrale orthodoxe. Le meilleur à Moscou, capitale de la démesure dont les soirées durent jusqu'au petit matin. Le meilleur à Saint-Pétersbourg avec ses nuits blanches, ces jours de juin où le soleil refuse de se coucher, admirant son image reflétée par les façades des palais. Le meilleur des arts au Bolchoï, à l'opéra de Novossibirsk ou de Perm où vibrent pour un soir et pour toujours, les musiques de Tchaïkovski, les vers de Pouchkine et les tirades de Tchekhov.
Le meilleur du voyage avec le Transsibérien, apnée de 6 jours et 7 nuits dans un véritable océan de terres qui unit les plages de la Baltique à celles de la mer du Japon. Le meilleur de la nature aussi : sur Olkhon, la plus grande île du lac Baïkal, auprès du volcan Avantchinskyi, sur la presqu'île du Kamtchatka ou dans les méandres de la Volga qui s'écoule, immuable, au pied d'une église aux murs blanchis à la chaux.
Le meilleur de l'homme enfin, dans toute sa diversité : cérémonies chamaniques à Touva, danses caucasiennes, parties de pêche à travers la glace. Mais aussi unie pour le pire, dans les villes de Tchétchénie détruites par la guerre, devant les monuments aux morts de la Seconde Guerre mondiale ou dans le trop frêle musée du Goulag de Perm.
Mais la Russie, après 70 ans de nuit soviétique, a soif de vie : tout au nord, sur les îles Solovki transformées en camp par les bolchéviques, les moines ont repris possession de leur monastère. Des fidèles ont traversé la mer Blanche pour y fêter Pâques. S'avançant pieusement vers l'église, la procession accomplit le lent cheminement de la Russie vers son salut : dévouée jusqu'à l'irrationnel, mystique pour l'éternité.

L'équipe de rédaction



Les plus de la Russie



Un jeune pays aux traditions millénaires
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SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - Folklore local.

© Stéphane SAVIGNARD



La Russie actuelle ne date que de 1991. Pourtant, ce pays porte des cultures millénaires. Dans le Sud, c’est le territoire des Scythes, qui dominèrent la steppe pendant 800 ans. Dans le Centre et l’Ouest de la Russie, on se plonge dans le Moyen Âge avec ses kremlins et ses monastères construits le long des nombreuses rivières. Le plus grand d’entre eux, le kremlin de Moscou, domine la Moskova de ses tours. En remontant le temps et la Volga, Saint-Pétersbourg, qui fait le mariage entre les traditions de l’autocratie russe et les empires d’Europe occidentale. Plus à l’est, ce sont les traditions tatares qui dominent dans les villes de Kazan ou d’Astrakhan. Dans l'immense Sibérie enfin, les villes russes sont récentes, là où les peuples autochtones, chamanistes, connaissent depuis des siècles le moyen de survivre dans la taïga. Des traditions réunies dans un seul pays, fier de toutes ses histoires qu’il offre et explique volontiers aux visiteurs.



Des paysages variés et inexplorés

Étendue sur 3 000 kilomètres du nord au sud et sur 8 000 kilomètres d'est en ouest, la Russie offre une grande variété de paysages et de climats. Au nord, la ville de Mourmansk se trouve à la limite du cercle polaire arctique. Au sud, la ville d’Astrakhan est baignée par la mer Caspienne qui la relie à l’Iran. A l'ouest, l'enclave de Kaliningrad est coincée entre la Pologne et la Lituanie alors qu'à l'est les montagnes entourant le port de Vladivostok plongent dans la mer du Japon. Entre ces quatre extrêmes, un pays-monde se dessine : montagnes, plages de sables, fleuves s’écoulant paisiblement, steppes, forêts, lacs, banquise : telle est la variété des paysages russes. Des territoires encore sauvages et éloignés des routes touristiques les plus fréquentées.



Le pays des arts et de la culture

De la littérature à la peinture, Moscou et Saint-Pétersbourg offrent des balades sur les traces de leurs grands artistes. La galerie Tretiakov et l’Ermitage comptent parmi les plus beaux musées au monde. Les peintres occidentaux, tels que Rembrandt, Matisse et Picasso sont représentés à l’Ermitage par leurs plus belles toiles. A la Tretiakov, ce sont les peintres russes qui sont mis en exergue, de Repine et Sourikov, peintres du peuple et de l’Histoire, à Kandinsky et ses sommets de l’abstraction, en passant par la féerie Chagall. Le musée Pouchkine à Moscou recèle quant à lui une vertigineuse collection, depuis l’Antiquité jusqu’aux impressionnistes français. La capitale russe reste aussi une occasion unique de contempler les plus belles icônes du monde.



Une nation multiethnique

La Russie est un pays multiethnique et ravira les voyageurs qui aiment l’ethnographie. Kalmouks, Sami, Tchétchènes, Ingouches, Ossètes, Tatars, Tchouktches, Coréens, Touvas, Bouriates… Telles sont les nombreuses ethnies qui composent le territoire de la Fédération russe. Ce pays est également marqué par une grande variété religieuse et artistique : temples bouddhistes, costumes de chamanes, mosquées et églises russes forment un ensemble improbable et vivant. Brimées, déportées, presque exterminées pour certaines, ces ethnies participent de l’identité de la Russie, de sa diversité. Il suffit de se promener sur un marché de Kazan ou de Sotchi pour ressentir un profond exotisme.



Fiche technique
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Fiche technique - Drapeau Russie






Le drapeau russe


L’éclatement de l’Union soviétique en 1991 a donné naissance à la Communauté des Etats indépendants (CEI) qui regroupe 12 des 15 anciennes républiques soviétiques. Les nouveaux États se sont ainsi dotés de leur propre drapeau et ont rompu avec l’icône traditionnelle de la faucille et du marteau.

La Russie a opté pour le drapeau tricolore blanc-bleu-rouge à bandes horizontales. Ce drapeau est le même que celui conçu dès 1699 par le tsar Pierre Ier le Grand. Devenu drapeau national en 1883, il a flotté sur les bâtiments officiels jusqu’à l’arrivée au pouvoir des bolcheviks en 1918. Ce drapeau sera de nouveau adopté le 11 décembre 1993 par la Russie.

Plusieurs interprétations existent pour expliquer les couleurs et l’agencement du drapeau. A titre purement indicatif et non exhaustif, sachez donc que le blanc symbolise la noblesse, la liberté et l’indépendance ; le bleu, l’honneur et la droiture, et le rouge le courage, la hardiesse ainsi que la générosité. Egalement, une interprétation géographique originale : le blanc représente la Russie blanche (la Biélorussie), le bleu la petite Russie (l’Ukraine), et le rouge la Grande Russie (le reste du territoire).







Argent



Monnaie

Le nouveau rouble russe depuis le 1er janvier 1998 est symbolisé RUB. 1 rouble est divisé en 100 kopecks.

[image: ] Taux de change en décembre 2015 : 1 € = 74, 82 RUB ; 100 RUB = 1,33 €.



Idées de budget

Incluant la nourriture, le logement, les transports et la visite par jour.

[image: ] Petit budget : 3 000 RUB (43 €)

[image: ] Budget moyen : 6 000 RUB (86 €)

[image: ] Gros budget : 15 000 RUB (environ 214 €)



La Russie en bref



Le pays

[image: ] Nom du pays : Russie ou Fédération de Russie.

[image: ] Capitale : Moscou.

[image: ] Superficie du pays : 17 075 400 km².

[image: ] Langue officielle : russe.

[image: ] Président : Vladimir Poutine (mai 2012).

[image: ] Nature de l’Etat : République fédérale.

[image: ] Nature du régime : présidentiel fort.



La population

[image: ] Population : 146 500 000 habitants.

[image: ] Population de Moscou : 12 200 000 habitants intra-muros et 15 000 000 habitants dans l’agglomération.

[image: ] Densité de population à Moscou : 4 858 hab./km².

[image: ] Densité de population en Russie : 8,4 hab./km².

[image: ] Taux de croissance de la population : 0,2% par an

[image: ] Taux d’urbanisation : 74 %.

[image: ] Espérance de vie : 63 ans pour les hommes et 75 ans pour les femmes.

[image: ] Religions : 80% orthodoxes, 14% musulmans, 2% juifs, 2% bouddhistes, mais on trouve aussi des catholiques, protestants et animistes (chamanistes).



L’économie

[image: ] PIB : 2 097 milliards $.

[image: ] Salaire mensuel moyen : env. 300 $.

[image: ] Taux de chômage officiel : 5,3 %.

[image: ] Croissance : -3,3 % (en 2015).

[image: ] Répartition de la population active : agriculture 7 %, industrie 37 %, services 56 %.



Téléphone



Indicatifs téléphoniques

[image: ] Russie :  007.

[image: ] France :  0033.

[image: ] Belgique :  0032.

[image: ] Suisse :  0041.

[image: ] Québec :  00418.

[image: ] Indicatif en vigueur à Moscou :  495 ou 499 (selon les quartiers).



Comment téléphoner ?

[image: ] Téléphoner de France en Russie :  007 + code ville (495 pour Moscou) + numéro de téléphone à 7 chiffres.

Ex : pour téléphoner à Moscou : 007 + 495 + 225 8966.

[image: ] Téléphoner de France en Russie sur un portable :  007 + numéro du portable à 10 chiffres.

Ex : 007 + 256 123 1563.

[image: ] Téléphoner de Russie en France :  8 + attendre la sonnerie + 10 + 33 + indicatif de la région sans le 0 + numéro de téléphone à 8 chiffres.

Ex : 8… sonnerie… 10 + 33 + 1 + 49 63 58 26.

[image: ] Téléphoner de Russie en France sur un portable :  8 + attendre la sonnerie + 10 + 33 + numéro de portable sans le 0.

Ex : 8… sonnerie… 10 + 33 + 6 + 86 26 45 35.

[image: ] Téléphoner entre régions :  8 + attendre la sonnerie + indicatif région + numéro à 7 chiffres.

Ex : de Moscou à Saint-Pétersbourg : 8… sonnerie… 812 + 112 3922.

[image: ] Téléphoner en local :  7 chiffres du numéro de téléphone.

Ex : 865 2556.

[image: ] Téléphoner en Russie sur un portable depuis un fixe :  8 + attendre la sonnerie + les 10 chiffres du numéro de portable.

Ex : 8… sonnerie… 956 324 1564.



Coût du téléphone

[image: ] Le prix du téléphone pour l’étranger ne cesse de baisser. Il était à l’écriture de ce guide de 20 RUB (environ 0,45 €) par minute pour l’Europe. Des cartes téléphoniques permettant de téléphoner à l’étranger sont vendues dans des kiosques. Il en existe de nombreuses et les prix sont fluctuants. Ce sont des cartes prépayées à code secret. Vérifier que les indications d’utilisation sont en anglais et, si possible, que le serveur vocal est anglophone. Par ailleurs le roaming de votre opérateur marchera en Russie (faculté de la carte sim à trouver un opérateur local, en appliquant une facturation discutée à l'avance entre l'opérateur d'origine et l'opérateur local), à vous de vous renseigner sur le prix. Vous pouvez vous procurer une carte sim russe rechargeable auprès des nombreuses bornes à disposition en ville (150 à 200 RUB avec environ deux heures de communication locale incluses) si votre portable est débloqué et que vous souhaitez passer des appels en Russie une fois sur place ou éviter le roaming. Pour acheter une telle carte, il faut présenter son passeport en magasin.

[image: ] Les communications intra-urbaines sont théoriquement gratuites, mais seulement chez les particuliers. Dans les cabines téléphoniques, la carte pour 50 min de téléphone coûte 110 RUB. Dans les hôtels, les communications locales coûtent en général 0,15 $/min.

[image: ] Dans les cafés Internet, la demi-heure de connexion coûte en général 50 RUB. Mais si vous avez emmené un smartphone, une tablette ou un ordinateur portable avec vous, il vous suffit de vous attabler dans un café quelconque. La plupart des établissements de restauration disposent d'une connexion wifi gratuite dans les grandes villes.



Décalage horaire

Moscou est en avance de 1 heure sur la France en été, 2 heures en hiver (depuis 2014, la Russie est repassée à l'heure d'hiver de manière permanente). Le reste de la Russie européenne est pour la majeure partie dans le même fuseau horaire que Moscou à l’exception de certaines villes de la Volga. Kaliningrad : parfois 1 heure de décalage avec Paris.

[image: ] La région de l’Oural : 1 à 4 heures de décalage avec Paris.

[image: ] La Sibérie occidentale : 4 à 5 heures de décalage avec Paris, la Sibérie orientale : 5 à 7 heures.

[image: ] L'Extrême-Orient russe : 7 à 11 heures de décalage avec Paris.

Ainsi, quand il est 8 heures du matin à Paris en été, il 9 heures à Moscou, 11 heures à Ekaterinbourg, 12 heures à Novossibirsk, 13 heures à Krasnoïarsk, 14 heures à Irkoutsk, 15 heures à Tchita, 16 heures à Vladivostok et 17 heures dans le Kamtchatka.



Formalités

Les ressortissants de l'Union européenne qui souhaitent séjourner en Russie doivent au préalable obtenir un visa (trois mois maximum pour un visa tourisme). Le passeport utilisé doit être encore valable au moins six mois après la date de sortie du pays.



Climat

Contrairement à certaines idées reçues, la Russie n'est pas recouverte d'un manteau neigeux toute l'année et il y fait souvent très chaud en été. La plupart du territoire jouit d'un climat continental, avec des hivers longs et froids et des étés longs et chauds pour sa partie occidentale (à l'ouest de l'Oural). En Sibérie, les hivers sont très froids, les étés courts. Dans pratiquement tout le pays, il n’existe que deux grandes saisons : l’hiver et l’été ; le printemps et l’automne sont généralement de très courte durée et le passage des températures les plus chaudes aux températures les plus froides est extrêmement rapide. Le mois le plus froid de l'année est janvier (février sur les côtes). Les températures hivernales vont en s’abaissant à la fois du sud au nord et de l’ouest à l’est : on relève ainsi une température moyenne en février de −8 °C à Saint-Pétersbourg, située à l’extrême-ouest, −27 °C dans les plaines de Sibérie occidentale et −43 °C à Iakoutsk, située en Sibérie orientale. En été, le mois le plus chaud est généralement juillet (la température moyenne en Russie est de 20 °C). Les températures peuvent être très élevées dans les régions continentales (jusqu’à 38 °C au sud). L’été peut être très chaud et humide y compris en Sibérie. Une petite partie de la côte de la mer Noire près de Sotchi possède un climat subtropical. L’amplitude des températures est généralement extrêmement élevée (jusqu'à 66 °C en Iakoutie).



Saisonnalité

Contrairement à une idée reçue, on peut visiter la Russie en toute saison. L'hiver russe est vraiment splendide et unique, immaculé et ouaté de neige fraîche. Février-mars sont les meilleurs mois pour en profiter, car les nuits sont plus courtes et la neige tient encore partout. Avec un bon équipement et à condition de ne pas s'aventurer trop loin en cette saison, les températures négatives ne sont pas une réelle épreuve.

L'été les températures peuvent devenir très chaudes, notamment en ville, c'est la meilleure saison pour profiter des montagnes et des lacs.



Idées de séjour



Séjours courts : 1 semaine à 10 jours



Les deux capitales

Moscou, capitale de l’empire des soviets, et Saint-Pétersbourg, capitale de l’empire des tsars, sont les deux facettes principales de l’identité russe actuelle.

[image: ] Jour 1. Moscou. Visite de la place Rouge et du Kremlin, le centre historique, politique et religieux de Moscou et de la Russie tout entière. La visite du Kremlin prend une bonne journée. Commencez par la place Rouge à partir du métro Okhotny Riad. La « belle place », selon sa traduction littérale, est bordée à l’ouest par les murailles ocres du Kremlin. A l’entrée de la place, le musée historique se dresse à votre droite. C’est une belle introduction à l’histoire de la Russie qui vous permettra de mieux apprécier la visite du Kremlin. En face du musée historique, la cathédrale Notre-Dame-de-Kazan mérite un rapide coup d’œil. Continuez sur la place Rouge : à votre gauche, l’immense bâtiment du Goum, le grand magasin d’Etat et ses boutiques de luxe. Idéal pour assouvir vos envies de shopping, mais pas seulement ; ce lieu mérite le détour en lui-même. A l’ouest de la place, adossé aux murailles du Kremlin, le mausolée de Lénine est ouvert aux visiteurs chaque matin de 10h à 13h sauf les lundi, vendredi et dimanche. Fermé pour cause de travaux d'étanchéité de longs mois durant, le bâtiment est de nouveau librement accessible au public depuis mai 2013. A l’extrémité sud de la place se dresse, majestueuse, la féerique cathédrale Saint-Basile-le-Bienheureux. A l’intérieur, les fresques rivalisent avec les peintures extérieures et ses icônes sont somptueuses. Depuis la cathédrale Saint-Basile, vous apercevrez la Moskova qui borde le Kremlin sur sa façade sud. Revenez sur vos pas pour rejoindre la tour Koutafia, l’entrée est du Kremlin. Il vous faudra traverser juste avant la place du Manège (dont le sous-sol est occupé par une galerie commerciale) et les jardins Alexandrovsky. Vous voilà devant la tour Koutafia, l’entrée principale du Kremlin. Achetez votre billet d'entrée qui vous reviendra entre 250 RUB et 750 RUB selon les sites visités (gratuit moins de 16 ans).

Passé la porte Koutafia et la porte Troïtskaya, le premier bâtiment qui s’offre à vous est le palais des Congrès, une hérésie architecturale construite en 1961. Viennent ensuite à votre gauche, les bâtiments du Sénat et de l’Arsenal puis le Soviet suprême qui ne se visitent pas. En face, l’ancien palais des Patriarches et l’église des Douze-Apôtres donnent un avant-goût de la magnificence de la place des Cathédrales, située derrière. Sur la place, les cathédrales de l’Assomption, de la Dormition, de l’Annonciation et de l’Archange-Saint-Michel, ainsi que l’église de la Déposition-de-la-Robe, qui, toutes, ont un intérêt à la fois architectural, historique et religieux. A l’est de la place, les deux grosses cloches : Ivan-le-Grand et celle de la reine. A l’ouest de la place, le palais à facette est le bâtiment le plus ancien du Kremlin et de Moscou. Enfin, derrière, le palais des Térems et surtout le palais des Armures à la sublime collection d’artillerie et d’orfèvrerie, ainsi que le palais des Diamants qui sert d’écrin aux joyaux impériaux.

Si vous en avez l’énergie, vous pourrez achever votre visite du Moscou historique par une soirée de ballet ou d’opéra au mythique Bolchoï ou au Maly, son petit frère, tous deux situés sur la place Teatralnaya. Rejoignez-les en empruntant la rue Okhotny Riad. Vous passerez devant les superbes bâtiments classiques et Art nouveau des palaces National et Métropol.

[image: ] Jour 2. Moscou. Visitez la galerie Tretiakov, qui recèle les joyaux de l’art russe. Vous la trouverez non loin de la station de métro Tretiakovskaya. Egarez-vous ensuite autour de la galerie Tretiakov et dans les magnifiques ruelles de Zamoskvoretshye, littéralement « au sud de la Moskova ». Vous pouvez manger dans l'un des nombreux cafés qui entourent la station de métro Tretiakovskaya puis remonter vers le Kremlin en empruntant la bolchaïa Ordynka ulitsa et traverser le canal, l’île Baltchoug et, enfin, la Moskova. Vous voici revenu devant la cathédrale Saint-Basile-le-Bienheureux. Traversez de nouveau la place Rouge puis la place du Manège et dirigez-vous vers la rue Tverskaya qui débute en face de vous. La Tverskaya est la principale artère commerciale de Moscou. Au début de la rue, vous retrouverez l’hôtel National sur votre gauche. Ensuite, sur le même trottoir, le bâtiment stalinien du Télégraphe central où vous pourrez passer vos appels internationaux. Revenez sur le trottoir de droite et empruntez la Kamergersky pereoulok où se trouve à votre gauche le fameux théâtre MKhAT Tchekhov.

En continuant tout droit, vous arriverez sur la rue Kouznetsky Most, célèbre pour ses magasins. En remontant la rue Petrovka, vous pourrez visiter la très belle galerie Petrovsky et ses magasins de luxe. Revenez sur Tverskaya. En la remontant, vous pouvez profiter de ses nombreux magasins. Sur le trottoir de droite, juste avant la place Pouchkine, ne manquez pas le magasin Elysseev pour son intérieur baroque exubérant. Vous arrivez ensuite sur la place Pouchkine, l’autre cœur de Moscou, où se réunissent souvent les Moscovites autour de la statue du grand écrivain russe. A votre droite et à votre gauche : la ceinture des boulevards et ses jardins peuvent vous procurer quelques minutes de détente. Reprenez la rue Tverskaya sur le trottoir de gauche, puis tournez dans la Blagoveshchensky pereoulok jusqu’à l’étang des Patriarches. Perdez-vous ensuite dans les ruelles de ce très chic quartier de Moscou. Vous pouvez retrouver la place Mayakovskaya par la Bolchaïa Sadovaya ulitsa. Le soir, essayez l’un des nombreux restaurants du quartier et pourquoi pas un concert au B2 ou un verre au Time Out avec sa vue imprenable.

[image: ] Jour 3. Le matin à Moscou. La rue Arbat. Allez faire du shopping dans la rue historique de l’Arbat et visitez les maisons-musées de Pouchkine et de Gorki. L’après-midi, prenez le temps de visiter le quartier des musées : que ce soit pour le musée Pouchkine et sa collection d’art international, le musée des collections privées, la maison-musée de Tolstoï ou pour la massive cathédrale du Christ-Saint-Sauveur détruite par Staline et reconstruite en 1997, aujourd'hui le Saint-Siège du patriarche Kirill Ier.

[image: ] Nuit du 3e au 4e jour, en route vers Saint-Pétersbourg. Pour les puristes, pas de doute, c’est en train de nuit qu’il faut faire le chemin entre les deux capitales. Prenez plutôt une place en « coupé » (compartiment de quatre). Sinon, le Sapsan (équivalent du TGV en France) relie Moscou à Saint-Pétersbourg en 4h30 environ. L'avion reste une option au coût aujourd'hui quasi identique que celui d'un ticket de train, mais le gain de temps est quasi nul, surtout si l'on inclue les liaisons aéroport-centre-ville.

[image: ] Jour 4. Saint-Pétersbourg, le matin. Un bon compromis entre l’art, l’histoire et la nature s’offre à vous : les palais. Ce jour-là, choisissez-en deux parmi les plus éblouissants. Et pour varier les plaisirs, choisissez une résidence d’été et une résidence principale située en ville. Par exemple, Petrodvorets. Dès 9h30, prenez l’hydroglisseur face à l’entrée principale de l’Ermitage. Après une demi-heure de navigation sur le golfe de Finlande, vous accosterez au pied du parc de Petrodvorets (Perterhof) qui fut pendant deux siècles la datcha officielle des tsars. Inspiré par Versailles, Pierre le Grand avait voulu un ensemble architectural tout aussi grandiose. Promenez-vous dans les jardins magnifiquement agencés, découvrez les petits pavillons privés qui s’y dissimulent, comme autant de trésors isolés en pleine nature, contemplez ces jeux de cascades à l’ingéniosité inégalée… Et au sein du palais (550 RUB l’entrée), ouvrez grands vos yeux. La salle de danse, l’escalier baroque, la salle du trône, sont autant d’éléments qui composent un décor féerique. Vous pourrez vous restaurer pour un prix assez modique (300 RUB environ) au restaurant Peterhof, près de l’entrée occidentale du jardin inférieur. Puis, trajet en hydroglisseur en sens inverse.

[image: ] Jour 4. Saint-Pétersbourg, l'après-midi. Imprégnez-vous de l’atmosphère de Saint-Pétersbourg grâce à une promenade en bateau sur ses canaux. Nul besoin de vous fatiguer en marchant après votre voyage : laissez-vous porter au fil de l’eau et profitez de la vue. Depuis le pont Achnikov sur la perspective Nevski, vous prendrez l’un des gros bateaux couverts qui partent toutes les trente minutes. Choix de différents itinéraires, suivant le canal que vous souhaitez emprunter mais, que vous naviguiez sur le Griboïedov, la Fontanka ou la Moïka, vous resterez en plein centre historique.

Vous pourrez ainsi, tout en passant sous de charmants petits ponts, apercevoir et même longer des monuments magnifiques – la cathédrale de Kazan, l’église Saint-Sauveur, pour ne citer qu’elles ! Si les conditions météorologiques s’y prêtent, le bateau sortira sur la Neva et vous aurez alors un aperçu grandiose de la ville éclairée.

[image: ] Jour 5. Visitez l’Ermitage, l’ancienne demeure officielle des tsars. Rendez-vous sur la place du Palais, littéralement gigantesque, qui permet d’embrasser tout l’Ermitage d'un seul regard. Observez ces 500 mètres d’architecture baroque et cependant parfaitement équilibrée, ainsi que la colonne d’Alexandre, élevée par Nicolas Ier pour commémorer le règne de son prédécesseur. Rentrez dans le bâtiment par la porte principale (400 RUB l'entrée).

L’après-midi, en sortant de l’Ermitage, rejoignez les rives de la Neva et tournez à gauche par la rue Angliskaïa, en longeant l’Amirauté, cette forteresse qui fut un important chantier naval. Tournez à gauche et atteignez l’église Saint-Isaac, le monument religieux le plus impressionnant de Saint-Pétersbourg. Puis, rejoignez la Moïka en direction du palais de Youssoupov (500 RUB l'entrée).

Ces grands propriétaires terriens constituaient la plus grande famille après les Romanov et occupèrent de très hauts postes dans l’administration. Plongez-vous dans l’intimité d’une demeure richissime, suivez les vastes appartements, les chambres à coucher, le salon mauresque, la salle aux vitraux, le cabinet turc… Surtout, revivez l’assassinat de Raspoutine, empoisonné en ces lieux.

En ressortant du musée, vous pourrez boire un thé à deux pas d'ici, au café « Rousky Kitch », dont l’atmosphère incongrue prolongera votre immersion dans l’univers de la noblesse russe. Offrez-vous ensuite un bon dîner typiquement russe au restaurant 1913 God, lui aussi tout proche, dans la rue Dekabristov. Enfin, vous pouvez passer la soirée dans le palais Nikolaïevski, qui se situe dans le même quartier, où vous assisterez à un spectacle de danses traditionnelles (entrée à partir de 3 100 RUB, sur place ou via un site partenaire).

[image: ] Jour 6. Impossible de séjourner à Saint-Pétersbourg sans flâner le long de la perspective Nevski, la plus grande artère de la ville. Prenez une matinée pour la redescendre à pied (en direction de l’Ermitage) depuis le pont Anitchkov. Vous aurez l’occasion de contempler les différents monuments historiques (ou de vous y arrêter, suivant le temps dont vous disposez) qui la jalonnent : le palais Stroganov, le palais Bellosselski-Belozersi, le palais Anitchkov, l’église Sainte-Catherine… Ne manquez surtout pas la superbe épicerie Elisseïev (au n° 56, ouverte à partir de 11h le dimanche), dans laquelle vous pourrez acheter quelques produits en souvenir, mais également admirer la richesse et la finesse du décor de ce chef-d'oeuvre de l'Art nouveau. Juste en face de la cathédrale Notre-Dame-de-Kazan, prenez une agréable collation au petit restaurant Kazanskovo (n° 26). Puis, revenez sur vos pas, tournez à gauche et longez le canal Griboïedov sur quelques centaines de mètres. Vous arriverez au Musée russe (350 RUB l'entrée), dans lequel vous pouvez passer environ 2 heures, à condition de cibler un thème. Les icônes, la peinture du XVIIIe au XIXe, le mouvement des ambulants, les arts populaires, les avant-gardistes… L’embarras du choix.

[image: ] Jour 7. Il est temps de repartir pour Moscou pour certains. Quant à ceux qui repartent de Saint-Pétersbourg, vous pouvez vous rendre à Pouchkine pour admirer le palais de Catherine II, Tsarskoïe Selo.



La Russie balnéaire

Si l'association de "Russie" et "balnéaire" peut apparaître comme un oxymore, il faut garder à l'esprit que les Soviétiques ne pouvaient pas quitter l’URSS ; c’est pourquoi tout un réseau de stations balnéaires s’est développé à l’intérieur du pays.

Sanatoriums, parcours de santé, cures thermales et eaux minérales miraculeuses sont au programme de ce que les Soviétiques appelaient les « putevki » et dont on se languissait pendant parfois plusieurs années, dans le froid et le brouillard des villes industrielles du nord.

[image: ] Jour 1. Moscou. Pour bien profiter de votre voyage, commencez par une journée grise à Moscou. Rien de tel pour se convaincre de la nécessité de prendre un congé dans les stations balnéaires russes. A Moscou, passez aux bains Sandouny et goûtez aux joies du "bania" russe.

[image: ] Jours 2, 3 et 4. Sotchi. Sotchi est le royaume des grands sanatoriums d’Etat. Après un massage et un bain d’eau chaude, faire un jogging sur la croisette de Sotchi alors que le soleil se couche sur la mer Noire. Visitez aussi la ville et ses environs.

[image: ] Jour 5. Krasnaya Poliana. Le temps d’une journée, rendez-vous sur le site des Jeux olympiques de 2014. Jusqu’en avril, il est possible de skier sur des pistes qui montent à 2 300 mètres.

[image: ] Jours 6 et 7. Piatogorsk. Première ville des KMV « Kavakazskie Mineralnye Vody » (Eaux Thermales du Caucase), Piatigorsk, possède plusieurs sources sulfureuses. Les nombreux sanatoriums proposent des bains de boue. L’ascension du Mont Machouk vous libèrera, dit-on, de toutes les mauvaises toxines accumulées pendant l’année.

[image: ] Jour 8. Essentuki. Profitez du Jardin botanique et du Musée régional pour une petite excursion d’une journée avant de rejoindre Kislovodsk.

[image: ] Jours 9, 10 et 11. Kislovodsk. Le charme "Belle Époque" de Kislovodsk opère dès l’arrivée dans la ville. Dans le Jardin botanique, goûtez différentes eaux minérales naturelles dans la galerie centrale. Dans les sanatoriums, on vous proposera des « procédures », séries de massages et de différents bains dans des eaux miraculeuses. Visitez la datcha du célèbre chanteur d'opéra Chaliapine, l’une des nombreuses personnalités qui vinrent se soigner dans la ville. Dans l’immense Jardin botanique, suivez les itinéraires de santé proposés. Ils permettent, dit-on, de nettoyer totalement les poumons du fumeur le plus invétéré à condition de les fréquenter régulièrement. Une dernière ascension au Mont Sedloe s'impose pour clore votre parcours avant de repartir pour Moscou.



Le Transsibérien ou le dernier voyage du Tsar

La partie européenne de la Russie est aussi le point de départ de la plus longue ligne ferroviaire au monde : le Transsibérien. Ce train mythique qui rappelle tout autant l’exotisme du voyage que l’horreur de la déportation, est l’un des itinéraires incontournables de la Russie. Nous vous proposons de le découvrir à travers les lieux de gloire et de chute de la famille impériale.

[image: ] Jours 1, 2 et 3. Saint-Pétersbourg. La Venise du nord est aussi la capitale impériale. Il vous faudrait sans doute plusieurs mois pour en visiter tous les palais. Concentrez-vous sur l’Ermitage, l’ancienne résidence des tsars et Petrodvorets (Peterhof), le Versailles russe. Prenez également le temps de visiter la cathédrale du Saint-Sauveur-sur-le-Sang-Versé, édifiée à l’endroit de la mort d’Alexandre II, le tsar réformateur, suite à un attentant à la bombe.

[image: ] Jours 4 et 5. Moscou. Si Moscou est souvent réduite à son passé soviétique, le Kremlin était une résidence impériale du niveau du Palais d’hiver. Certains tsars, notamment Paul Ier ou Alexandre III, préféraient Moscou à Saint-Pétersbourg. Visitez aussi le domaine de Kolomenskoïe dans le sud-est de Moscou, ancienne résidence impériale.

[image: ] Jours 6 et 7. Kazan. Il existe plusieurs routes pour le Transsibérien dans la partie occidentale de la Russie. Nous vous proposons celle qui passe par Kazan. Kazan est le lieu de la première victoire des Russes sur les Tatars pendant le règne d’Ivan le Terrible. En cette année 1552, la Russie intègre un Etat non orthodoxe et non slave, constituant ainsi la base de son empire multiethnique.

[image: ] Jours 8 et 9. Ekaterinbourg. Vous êtes sur l’autre versant de l’Oural et, d'un point de vue géographique, vous avez quitté l’Europe et êtes entré en Asie. Visitez une autre cathédrale du nom de Saint-Sauveur-sur-le-Sang-Versé, bâtie sur les fondations de la maison Ipatiev, qui fut la dernière demeure de la famille Romanov. Une famille transportée depuis la révolution d’Octobre de plus en plus vers l’est au gré de la guerre civile. A une trentaine de kilomètres d’Ekaterinbourg, on peut observer le lieu où ils furent enterrés, dans une fosse commune.

[image: ] Jour 10. Saint-Pétersbourg. En 1998, les ossements de la famille impériale ont été identifiés puis transférés à Saint-Pétersbourg, dans la forteresse Saint-Pierre-et-Paul. Après ce dernier voyage, qui est également le voyage de toute la Russie impériale, vous pouvez vous arrêter (ou vous recueillir) devant la tombe du dernier tsar et, comme beaucoup de Russes, lui demander sa bénédiction, lui qui a été canonisé en 2000. À l'automne 2015, le retour des restes de deux autres membres de la famille Romanov (le tsarevitch Alexeï et sa sœur Maria), transférés d'Ekaterinbourg à Saint-Pétersbourg, a été célébré en grande pompe en présence du président Poutine dans la capitale impériale.



Le Nord, ses îles saintes et ses nuits blanches

La partie européenne de la Russie, dans son extrémité septentrionale, est proche du cercle polaire. L’été, le soleil se couche à peine quelques heures, ce qui offre des crépuscules permanents à découvrir aussi bien au sortir d’une soirée tardive que dans le calme des forêts et des lacs.

[image: ] Jours 1 et 2. Saint-Pétersbourg. Il est parfois difficile de trouver à se loger pendant les nuits blanches à Saint-Pétersbourg et l'on comprend vite pourquoi. Pendant quelques semaines, la ville ne dort pas. Traversez la Neva la nuit sur ces petits bateaux qui remplacent les ponts ouverts.

[image: ] Jour 3. Petrozavodsk. Capitale de la Carélie, Petrozavodsk est une jolie étape au bord du lac Onega. Visitez la cathédrale Alexandre Nevski.

[image: ] Jour 4. Kiji. Cette île, située au milieu du lac Onega, est accessible depuis Petrozavodsk. C’est l’un des plus grands monastères en bois du monde.

[image: ] Jours 5 et 6. Les îles Solovki. Visitez les monastères de ce petit archipel perdu dans la mer Blanche. Visitez également les baraques de ce qui fut le tout premier camp de l’archipel du Goulag.

[image: ] Jour 7. Arkhangelsk. Parcourez le front de mer avant de vous engouffrer dans un train vers Vologda.

[image: ] Jours 8 et 9. Vologda. Visitez les nombreuses églises situées sur le bord de la rivière Vologda. Faites une excursion jusqu'aux monastères Kirillov et Ferapontov.



Séjours longs : 2 à 3 semaines



À la conquête de la Russie ancienne

[image: ] Jour 1. Novgorod. Pour vous rendre à Novgorod, il faudra sans doute d'abord passer par Saint-Pétersbourg. Visite du kremlin et du monastère Saint-Georges (Youriev Monastyr).

[image: ] Jour 2. Pskov. La ville est un exemple unique de l’architecture de la Russie ancienne. Entrez dans le kremlin et depuis la place centrale, admirez la cathédrale de la Trinité. Il y a 600 ans, à ce même endroit, le peuple de la ville de Pskov votait les guerres, les armistices et les grandes décisions politiques de la cité. Descendez le long de la Velikaia vers le monastère Mirozki et ses fresques classées au patrimoine mondial de l’Unesco.

[image: ] Jour 3. Moscou. Il faut passer par la capitale pour continuer le voyage dans le temps vers la Russie ancienne. En une journée, vous pouvez soit voir la place Rouge et la cathédrale Saint-Basile-le-Bienheureux, symbole architectural et mystique de tout un pays, soit vous rendre (en train de banlieue) au premier lieu saint de Russie à Serguiev Possad, avant de rentrer à Moscou.

[image: ] Jours 4 et 5. Vladimir. Vladimir est l’une des plus anciennes cités de Russie. Admirez la cathédrale de l’Assomption et la Porte d’or, datant toutes les deux du XIIe siècle. Prenez le temps d’aller à Bogolioubovo, avec son monastère et surtout l’église de l’Intercession de la Vierge sur la Nerl. Prenez ensuite la route pour Souzdal pour y passer la nuit.

[image: ] Jours 6 et 7. Souzdal. La ville de Souzdal fut une glorieuse cité à l’époque du Moyen Âge russe. Aujourd’hui, c’est une ville-musée. Essayez de loger dans le monastère du Sauveur Saint-Euthyme. Prenez le temps d’une excursion hors des sentiers battus à Iourev Polskyi.

[image: ] Jour 8. Plios. Cette petite ville s’étend le long de la Volga. On peut s’arrêter une nuit avant de repartir vers le nord.

[image: ] Jours 9 et 10. Kostroma. Au croisement des rivières Volga et Kostroma, la ville de Kostroma a été très prospère aux XVIIe et XVIIIe siècles, comme en témoigne son architecture. Ne manquez pas le monastère Ipatiev, qui émerge de la Kostroma comme dans un songe, on peut loger dans une petite maison en bois en face du monastère.

[image: ] Jours 11 et 12. Iaroslav. Pour rejoindre Iaroslav depuis Kostroma, prenez l’un des bateaux qui remonte la Volga. Visitez le kremlin de Iaroslav et ses nombreuses églises qui bordent le fleuve.

[image: ] Jour 13. Rostov le Grand. Au bord du lac Nero, la petite ville de Rostov le Grand est idéale pour une dernière visite et prendre un peu de repos avant le retour à Moscou. Prenez le bateau pour une promenade d’une heure et demie sur le lac. Le train pour Moscou ne prend que trois heures, mais vous aurez l’impression de traverser six siècles.



Trois mers et un fleuve (Baltique, Caspienne, Mer Noire et Volga), à la rencontre des peuples nomades

Des croisières sont proposées sur la Volga depuis Saint-Pétersbourg jusqu’à Astrakhan, la durée varie entre 2 et 3 semaines selon les étapes. Nous proposons ici un itinéraire en partie terrestre pour ceux qui ne voyagent pas en groupe.

[image: ] Jour 1. Saint-Pétersbourg. L’un des plus grands ports sur la Baltique. Pour vous en convaincre, rendez-vous au bout de Vassilievsky pour contempler le port de commerce. Prenez le bateau en direction de Kronstadt, au milieu du Golfe de Finlande, extrémité orientale de la mer Baltique.

[image: ] Jours 2 et 3. Smolensk. Sur les routes nord-sud et est-ouest, Smolensk a tantôt profité de sa position (sur la route des Varègues aux Grecs) mais en a aussi parfois subi les désavantages (la ville a été en grande partie détruite pendant l’offensive allemande de 1941).

[image: ] Jour 4. Moscou. C’est de la gare de Kazan, située sur la place des trois gares, que partent les trains vers la Volga.

[image: ] Jours 5, 6 et 7. Kazan. Carrefour de l’Occident et de l’Orient, de l’islam et de l’orthodoxie, des Slaves et des Tatars, le Tatarstan a beaucoup d’attraits architecturaux, artistiques et culinaires. Prenez une journée pour visiter l’île de Sviajsk, en descendant la Volga en bateau.

[image: ] Jours 8 et 9. Samara. Visitez le bunker de Staline et promenez-vous sur les quais de la Volga. Depuis Kazan, prenez plutôt le bateau que le train.

[image: ] Jour 10. En route vers Volgograd. La route est assez longue vers Volgograd, il faut compter une journée et demie de train.

[image: ] Jours 11 et 12. Volgograd. Volgograd, autrefois Stalingrad, a été le lieu de l’une des plus terribles batailles de la Deuxième Guerre mondiale. Son Mémorial occupe d'ailleurs toute une colline (Mamaiev Kourgan), il est dédié à la mère patrie et au courage de ses fils.

[image: ] Jours 13 et 14. Astrakhan. Dernière ville sur la Volga, prenez le temps de respirer dans l’enceinte du kremlin, avant de goûter au caviar du marché aux poissons. Vers le sud, c’est la mer Caspienne, qu’on peut rejoindre en descendant vers Makhatchkala ou Bakou. Vous pouvez interrompre votre voyage ici ou le prolonger jusqu'à la mer Noire.

[image: ] Jours 15 et 16. Elista. Seul peuple bouddhiste d’Europe, les Kalmouks ont décoré leur capitale de toutes sortes de sculptures d’inspiration bouddhiste. Visitez le temple inauguré par le Dalaï-lama.

[image: ] Jour 17. Krasnodar. Visitez le Musée régional et ses collections d’objets Scythes, ce peuple décrit par Hérodote et qui était le maître de tout le sud de la Russie jusqu’au Ve siècle.

[image: ] Jour 18. Novorossiisk. Vous voilà arrivé sur les bords de la mer Noire. La ville de Novorossiisk est encastrée dans une jolie baie. Reposez-vous sur les plages des villes, avant d’observer les monuments dédiés à la résistance héroïque d’une poignée de soldats contre l’armée nazie.

[image: ] Jour 19. Gelendjik. Arrêtez-vous dans cette baie naturelle près de Novorossiisk, profitez du charme d’une station balnéaire hors saison.

[image: ] Jours 20 et 21. Sotchi. Profitez de la mer Noire dans l’une des plus étonnantes régions de Russie. Retrouvez le « petit père des peuples » en visitant son étrange datcha. Promenez-vous sur le marché et découvrez les spécialités arméniennes, abkhazes, géorgiennes et enivrez-vous des parfums du sud avant un retour à Moscou ou à Saint-Pétersbourg.



Séjours thématiques



La Russie sportive

Les Russes aiment le sport et il n’est pas difficile de trouver des activités en la matière. Le meilleur endroit pour cela est sans doute le Caucase. En été, la région de Krasnaya Poliana propose du rafting, des randonnées à cheval et de belles promenades. Ces randonnées sont aussi possibles dans la région de l’Elbrouz. L’hiver, les stations de ski de Krasnaya Polyana ou de Tcheget sont à la fois splendides et encore relativement peu encombrées. C'est un peu moins vrai depuis 2014 et la crise économique : pour des raisons évidentes, les Russes privilégient les infrastructures nationales aux séjours à l'étranger.



La Sainte Russie

Pendant dix siècles, la Russie a réservé son âme à Dieu. On peut admirer ses nombreuses églises en descendant la Volga entre Moscou et Saint-Pétersbourg. Il faut également inclure à ce parcours le monastère des îles Solovki et celui de l’île de Kiji. Souzdal et Sergueev Possad sont les étapes obligées de toute découverte des beautés de la Sainte Russie.



La Russie des nouveaux (riches) russes

Pour ceux qui veulent exploser leur budget, la Russie offre de bonnes possibilités de soirées endiablées et onéreuses. A Moscou, mettez-vous sur votre 31 pour rentrer au Gipsy ou au Rolling Stones, son voisin. Vous pouvez sinon essayer le club Solianka ou Propaganda. Avec les amis que vous vous ferez lors de vos premières soirées, prenez le train de nuit pour Saint-Pétersbourg. Là-bas, commencez la soirée en douceur au Lichfiel bar de l'hôtel Astoria, avant de vous rendre au club Metro ou au Purga pour y terminer la nuit. En 2h30 d’avion, descendez sur la côte de la mer Noire à Sotchi. Après un peu de ski à Krasnaya Poliana, rendez-vous au Plotforma (sans oublier votre carte bleue) pour une soirée typique de nouveau riche russe : ce club est situé au bout d’un long ponton s’avançant sur la mer Noire et représente une station de pompage de pétrole.



La Russie des amateurs de spectacles

Ballet, opéra, théâtre, la Russie a une grande tradition de spectacle vivant. On ne pourra pas manquer un opéra au Marinsky à Saint-Pétersbourg ou un ballet au Bolchoï à Moscou. Par ailleurs, on pourra écouter une symphonie à la philharmonie de Saint-Pétersbourg ou un opéra à Kazan ou Ekaterinbourg.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Voyagistes



Spécialistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AMSLAV[image: ]

60, rue de Richelieu (2e)

Paris (France)

✆ 01 44 88 20 40

www.amslav.com

info@amslav.com



Amslav’ propose plusieurs voyages à bord du Transsibérien, de 16 à 20 jours. Chacun des itinéraires débute à Moscou. Mais ensuite, vous pouvez choisir de continuer vers Irkoutsk, Oulan-Bator et Pékin ou Ekaterinbourg, Novossibirsk, Irkoutsk, Khabarovsk et Vladivostok, ou encore Irkoutsk, Khabarovsk et Vladivostok. Amslav dispose aussi de diverses formules pour un séjour à Saint-Pétersbourg ou Moscou... Des forfaits week-end, une sélection d’hébergements, la possibilité de réserver certaines excursions ou soirées et activités... composez le séjour qui vous fait envie. Grâce au circuit programmé, vous pourrez aussi combiner plusieurs villes et, par exemple, choisir d’allier la visite de la capitale à celle de Saint-Pétersbourg, Pavlovsk et Pouchkine.
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[image: ] ANN – NOSTALASIE – NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris (France)

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr

M° Tolbiac ou Maison Blanche



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

Dans la continuité de l’Asie sur laquelle son équipe s’est fait une solide réputation, NostalAsie s’étend sur sa destination « coup de cœur »  : la Russie. La Russie dans tous ses états : des combinés Moscou-Saint-Pétersbourg, des réservations dans des hôtels de toutes catégories, l’Anneau d’or en croisière ou en voiture privée avec guide et chauffeur jusqu’à la mer Noire, et le célèbre Transsibérien. La formule « Estampe » vous propose les grands transferts de ville en ville et quartier libre  ; la formule « Aquarelle » la renforce avec guides et visites. Ce voyagiste, travaillant uniquement en direct, compose des séjours sur mesure dans une ambiance conviviale pour les voyageurs avertis et curieux.



		
		
		
	audrey131974 le 14/03/2014
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			Nous préparons 2 voyages : 1 en amérique centrale (guatemala/honduras/belize) et 1 en Asie (Laos/cambodge).
Nous ne sommes pas encore partis avec cette agence mais le concept du sur-mesure nous séduit fortement.
Mes parents ont déjà utilisé 2 fois cette agence et sont enchanté.
Donc nous vous raconterons ! 
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251, rue de Vaugirard (15e)

Paris (France)

✆ 01 40 43 20 21

www.artsetvie.com

info@artsetvie.com



Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice.

Arts et Vie, association culturelle de voyages et de loisirs, propose une croisière de Moscou à Saint-Pétersbourg (et inversement). A Moscou, vous ferez un tour d’orientation de la ville et visiterez l’église Saint-Basile, le monastère Novodievitchi, avant d’embarquer pour un itinéraire de 12 jours. Un second séjour, « Périple eurasien », propose un voyage de Moscou à Pékin par le Transsibérien et le Transmongolien. Enfin, le séjour de 12 jours et 11 nuits intitulé « La Russie des arts » prévoit de passer presque 3 jours dans la ville de Moscou afin d’y découvrir les nombreux musées qui réjouiront les férus de peinture et d’architecture.
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36, quai Arloing (9e)

Lyon (France)

✆ 04 72 53 24 80

www.atalante.fr

lyon@atalante.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Atalante est spécialisée dans les voyages à pied. Trekking de haut niveau ou simples promenades dans les campagnes, il y en a pour toutes les conditions physiques. Ils s'attachent à faire découvrir à leurs clients des régions du monde aux modes de vie préservée, riches de traditions et de cultures uniques. En Russie, c'est forcément quelque chose de grand et fort qui attend le voyageur ! Avec le séjour « Le versant sauvage de l'Elbrouz », Atalante s'attaque au 5 641 m du Toit de l'Europe. C'est un volcan légendaire dont la voie normale, située au sud, est très fréquentée. Le versant nord est facile techniquement mais son environnement nettement plus préservé et sauvage. Idéal pour s'immerger dans l'esprit montagnard russe et partager la vie des nomades caucasiens.


Autres adresses : Bruxelles : Rue César-Frank, 44A, 1050 ✆ +32 2 627 07 97 • Paris – 18, rue Séguier, 75006, fond de cour à gauche, 1er étage ✆ 01 55 42 81 00


		
		
		
	bakapi le 24/04/2009
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			Nous sommes partis en Tanzanie avec Atalante, c'était super ! Le guide parlait bien français, l'équipeme,nt fourni de très bonne qualité.. RAS sinon allez-y ! 

		
		






[image: ] LES ATELIERS DU VOYAGE[image: ]

54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris (France)

✆ 0 820 220 305 / 01 40 62 16 60

www.ateliersduvoyage.com



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30 et le le vendredi de 10h à 18h.

Véritable « temple du voyage », Les Ateliers du Voyage sont à la fois un lieu dédié à l’élaboration de voyages sur mesure en individuel mais aussi un lieu d’échanges permanents sur le monde qui nous entoure. Situés au cœur du 7e arrondissement de Paris, Les Ateliers du Voyage nous plongent dans un carnet de voyage des quatre coins du monde. Sur 700 m2, bouddhas japonais, marionnettes birmanes, garudas indonésiens dévoilent quelques facettes de l’intrigante et secrète Asie du Sud-Est. Masques de guerriers massaïs et imposantes statues africaines nous transportent sur ce fascinant continent. Un paisible lama nous guide vers les terres colorées de l’Amérique latine. Spécialiste du voyage sur mesure en Asie, en Afrique et en Amérique latine, Les Ateliers du Voyage s’efforcent, depuis près de 20 ans, de construire des voyages uniques selon les aspirations et les exigences de chacun, pour que le voyage sur mesure n’ait pour limite que l’imagination. Débats, conférences, vernissages et expositions d’artistes et de grands voyageurs viennent également ponctuer le calendrier de cet espace ouvert aux amoureux des cultures du monde.
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4, rue Paul-Cézanne (8e)

Paris (France)

✆ 01 42 89 32 64

www.dhdlaika.com



Agence qui organise des voyages sur les thématiques de la chasse et de la pêche. En Russie, c'est la chasse à tétras qui est proposée. À quelques heures de Moscou, plusieurs territoires sont accessibles dans les régions de Vologda (au nord) ou Yaroslav et Kirov (au nord-est). La taïga recouvre une grande partie des zones de chasse mais laisse aussi un peu de place à des cultures traditionnelles. Les grands champs seront les secteurs de parade privilégiés des tétras.





[image: ] GRAND NORD – GRAND LARGE[image: ]

75, rue de Richelieu (2e)

Paris (France)

✆ 01 40 46 05 14

www.gngl.com



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 19h.

Balades, tourisme à partir d’un minibus, cabotage, treks en liberté, séjours multi-activités, randonnées, ski, voyages en Transsibérien, voyages d’observation, croisières ou conduite d’attelage... Avec Grand Nord/Grand Large, la Sibérie se décline sous de nombreux thèmes. Venez, par exemple, conduire votre propre attelage dans le Kamtchatka, comme le font encore les tribus locales. Vous visiterez un très beau parc naturel, la vallée de Nalycheva, et aurez sans doute l’occasion de vous baigner dans l’une de ses sources thermales. Ce spécialiste des destinations nordiques propose aussi une croisière de 10 jours sur la Neva, pour parcourir les 650 kilomètres qui séparent Saint-Pétersbourg de Moscou, ou une croisière de 14 jours sur la Volga entre Moscou et Astrakhan. La formule à la carte est également disponible.





[image: ] GRANDS ESPACES

France

✆ 03 80 84 89 91 / 07 89 07 06 43

www.grandsespaces.ch

marielle@grandsespaces.ch, marion@grandsespaces.ch



Ce croisiériste suisse se spécialise dans les expéditions polaires. Pionnier depuis 1987 avec l'organisation des premières croisières en bateaux polaires et brise-glace en Arctique et en Antarctique, Grands Espaces vous mène au plus près de la banquise, des icebergs, des ours et des Inuits. Ces Grand Nord et Grand Sud, qui peuvent paraître absolument inaccessibles, le sont désormais à tous, grâce aux multiples voyages proposés. Une aventure magique vous attend à coup sûr. C'est donc aux confins des mondes polaires que Grands Espaces vous emmènera en Russie : croisière en mer d'Okhotsk, un circuit au Kamtchatka et sur les îles Kouriles dans les pas des ours bruns et en hélicoptère au-dessus des volcans ou une croisière dans les sites les plus inaccessibles de l'Extrême-Orient Russe : détroit de Béring, Tchoukotka, îles Wrangel et Herald.
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23, rue Danielle Casanova

2e étage (1er)

Paris (France)

✆ 01 43 06 73 13

www.ikhar.com

ikhar@ikhar.com

M° Opéra ou Pyramides.



Avec Ikhar, découvrez Saint-Pétersbourg ou Moscou à votre rythme, grâce à la formule voyage individuel sur mesure... De la durée aux hébergements en passant par le choix des excursions, le séjour peut être entièrement cousu main. Une escapade de 4 jours vous est proposée dans chacune des villes, avec au programme pour Saint-Pétersbourg la visite du musée de l’Ermitage, de la forteresse Saint-Paul et de la cathédrale Saint-Isaac. Ikhar prévoit également une croisière au fil de la Volga entre Moscou et Saint-Pétersbourg avec un programme personnalisé selon vos envies.
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60, rue La Boétie (8e)

Paris (France)

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com



Intermèdes, spécialiste du voyage culturel, vous invite à une croisière de 12 jours, « La croisière du Grand Nord, de Moscou à Saint-Pétersbourg », à plusieurs courts séjours dans l’ancienne capitale de l’Empire russe. Enfin, plusieurs circuits combinent Saint-Pétersbourg à d’autres villes : Moscou, Novgorod, Ekaterinbourg...
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40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris (France)

✆ 08 25 70 17 02

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° : Maubert-Mutualité (ligne 10), RER : Luxembourg (ligne B).



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure s'adresse aux voyageurs aventuriers en proposant une offre de voyages très variée : plus de 400 itinéraires à thème (rando bateau, VTT, moto, thalasso, à cheval, etc.) à emprunter seul ou en famille. Il propose des circuits ou voyages individuels à destination de la Russie, et principalement des grands espaces sibériens : des séjours « Absolute Baïkal » ou « Cabotage en Yakoutie » permettent de combiner la découverte des grands sites et la rencontre avec les locaux de manière originale.


Autres adresses : 10, quai de Tilsitt 69002 Lyon • 12, rue de Breteuil 13001 Marseille • 43, rue Peyrolières 31000 Toulouse


		
		
		
	maristone le 03/02/2010
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			Tout simplement le meilleur Tour Operateur Aventure question rapport qualité / prix... et les vendeurs sont vraiment sympa

		
		




		
		
		
	bakapi le 24/04/2009
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			C'est vrai que les vendeurs sont très sympa, on a l'impression qu'ils ont parcouru le monde entier et même s'ils s'en sortent parfois par une pirouette, on est toujours content :  ! Noter que Nomade est aussi présent à Lyon, Marseille et Toulouse ! 
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35, rue de la Tombe-Issoire (14e)

Paris (France)

✆ 01 45 65 00 00

www.nord-espaces.com

info@nord-espaces.com



Nord Espaces, créateur de voyages depuis 15 ans, programme la Russie en hiver comme en été. En hiver, des séjours et des week-ends culturels, thématiques (Noël orthodoxe, nouvel an, mardi gras, semaine musicale, etc.) sont proposés dans les deux villes les plus importantes : Moscou et Saint-Pétersbourg. Egalement, des séjours sportifs (ski, motoneige) en Carélie, région voisine de la Finlande, ainsi que dans l’Extrême-Orient russe, en Tchoukotka, pour les amateurs d’aventure vraie. En été, tous types de voyages sont possibles : croisières classiques Saint-Pétersbourg-Moscou-Astrakhan, croisières polaires pôle Nord-île Wrangel-îles Kouriles-Kamtchatka, randonnées nature, voyages individuels à la carte, circuits accompagnés francophones, ainsi que des combinés avec les pays Baltes et la Finlande.



		
		
		
	ALA le 09/01/2014
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			Vous nous avez concocté un séjour en Carélie absolument magnifique. Un grand merci,car j'ai vraiment apprécié. Je compte sur vous pour recommencer Et si vous veniez avec nous vous éclater sur la motoneige ?  ?  ? Alain L.

		
		




		
		
		
	richardb le 09/01/2014
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			J’ai eu le plaisir de voyager au moins deux fois avec Nord Espaces et j’en conserve un excellent souvenir. J’envisage d’aller cette année en Islande et probablement encore en Finlande. Bien Cordialement. Richard B.

		
		




		
		
		
	BGT le 08/01/2014
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			QUEL VOYAGE MERVEILLEUX !  !  !  ! …. Croisière au Pôle Nord à bord du brise-glace… j’avais toujours rêvée d’un tel voyage, et nous l’avons réalisé avec Nord Espaces, on regarde très régulièrement les photos et les films et tout cela me procure un sentiment difficilement explicable mais si intense que j’en suis souvent bouleversée et je ne m’explique pas pourquoi ; c’était exceptionnel ! 1000 MERCI(s) Brigitte & Patrick

		
		




		
		
		
	BaudoinW le 08/01/2014
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			Le voyage en Islande a été tout simplement époustouflant : un enchantement de tous les instants, extrèmement dépaysant, avec des panoramas à couper le souffle, des guides extraordinairement sympathiques et compétents, des activités inouïes. Magnifique !  !  ! Merci pour nous avoir fait découvrir ce splendide pays. Baudoin Wilhelm
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13, rue de Caumartin (9e)

Paris (France)

✆ 01 49 24 05 97

www.nortours.fr

info@nortours.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h.

Nortours propose des week-ends à Moscou, des croisières sur la Volga, mais également des séjours combinant la découverte de la capitale russe à celle de Saint-Pétersbourg. Week-ends et hôtels à la carte sont proposés pour explorer ces villes comme vous l’entendez.
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38, rue de Quimper

Pont-de-Buis-lès-Quimerch (France)

✆ 02 98 73 76 38

www.pouchkine-tours.com



Pouchkine Tours, marque du groupe Salaun Holidays, propose plusieurs circuits, notamment pour découvrir Saint-Pétersbourg ou des merveilles russes lors d’un voyage de 12 jours. Pouchkine Tours propose également des croisières :  « De Saint-Pétersbourg à Moscou », « De Moscou à Saint-Pétersbourg » et « De Moscou à la mer d’Azov ». Vous aurez également la possibilité de composer un séjour à la carte. Et pour ceux qui veulent participer à un voyage inoubliable, une véritabe épopée dans de très bonnes conditions de confort, les croisières routières produites exclusivement par Pouchkine Tours sont un must. Trois formules en fonction du temps dont vous disposez et de votre budget : croisière en 20 jours d'Irkoutsk à Vladivostok (en passant par la Mongolie), croisière en 30 jours d'Ekaterinbourg à Vladivostok (en passant par la Mongolie) et la grande croisière Atlantique-Pacifique de Brest ou Paris à Vladivostok (49 jours) !
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Rue du gentilhomme, n°1

BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)

✆ +32 2 502 44 40

www.rta-eastwest.be

info@rta-eastwest.be, rts.be@skynet.be



Spécialistes des voyages sur mesure, culturels et thématiques en Russie, en Finlande, en Estonie, en Tchéquie, en Lituanie, en Ukraine, en Slovaquie, en Bulgarie, en Arménie, en Ouzbékistan, au Kazakhstan, en Mongolie... Alain et Loussine, tous deux bilingues russes, et leur équipe sauront vous faire oublier l'habituelle paperasse à vivre pour préparer ses voyages. Leurs circuits sont réalisés sur mesure pour répondre aux souhaits culturels de tous et s'adapter au budget que vous souhaitez prévoir pour votre voyage. Un guide et un chauffeur privé faciliteront aussi vos déplacements.



		
		
		
	Boula le 04/09/2015
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			Nous remercions vivement toute l’équipe de RTA (Loussine, Pierre et les autres) qui nous a organisé un voyage sur mesure à St Petersbourg, avec guide et chauffeur privé. 
L 'organisation était parfaite du début à la fin. Pas de files d'attente dans les musés et notre guide "Natasha" était vraiment remarquable. C'est une richesse d'avoir une guide aussi passionnée et disponible. Nous avons vite sympathisé. Elle a beaucoup investi dans la préparation de nos visites et a pu répondre à toutes nos questions. Toutes les visites étaient une réussite.  Nous souhaitions visiter le métro (hors programme) et elle s’est même proposée de nous y accompagner. Super sympa. 
Elle nous a très bien conseillé trois restaurants près de l’hôtel : le Gogol, le restaurant 1923 et l’Idiot. Très bonnes suggestions. 
L’hôtel Angleterre était très bien situé, en face de la cathédrale St Isaac. Il offre un excellent confort, le personnel très aimable, le buffet du petit-déjeuner très varié.
Notre chauffeur, Alex, était ponctuel, excellent conducteur, très dévoué et sympathique. 
Nous garderons un souvenir inoubliable de notre voyage et nous recommandons vraiment l’agence RTA pour son professionalisme.

		
		




		
		
		
	BastienD le 23/04/2014
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			Excellent tour opérateur spécialisé sur la Russie ! 
Ils offrent un très bon service, un programme culturel de grande qualité, un service irréprochable et leurs guides en Russie sont vraiment excellents...
à conseiller sans hésiter ! 
Bastien Dubois, agent de voyages

		
		




		
		
		
	DenisVH le 16/04/2014
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			Nous avons effectué une visite "sur mesure" de St Petersbourg en famille, avec trois enfants en bas âge et une personne en chaise roulante.
L'équipe de RTA a organisé tout le voyage d'une main de maître, que ce soit en amont et sur place avec l'immense aide de la guide (excellente) et du chauffeur (très disponible). L'hôtel W est très bien situé et offre un excellent confort. Grâce aux relations d'RTA, pas besoin de faire les files à l'Ermitage, tout est tellement plus simple afin de profiter un maximum des visites ! 
Immense merci à toute l'équipe d'RTA qui soigne vraiment ses clients afin que tout soit au top.

		
		




		
		
		
	Coppenholle-Lazarescu le 13/01/2014
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			Nous voudrions vous remercier d' avoir organisé un voyage inoubliable en Russie. Les deux villes, Moscou et Saint-Petersbourg, sont merveilleuses et nous ont fortement charmés par leur grandeur, culture et beauté. Les guides que vous avez proposés etaient tous les deux excellents : chacun avec son style propre à lui mais avec une connaissance qui nous a permis de découvrir la richesse culturelle. Les hôtels dans les deux villes étaient très bien situés et le personnel était très acceuillant et professionel. Nous avons passé de très bonnes vacances, ont appris beaucoup et nous tenons à vous remercier davantage pour les bon conseils et l'excellente organisation.
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11, rue des Pyramides (1er)

Paris (France)

✆ 01 42 61 51 13

saberatours.fr

site.contact@saberatours.fr



Opérateur historique sur l'Arménie et fort de plus de 30 ans d'expérience, Saberatours propose des études personnalisées dans des pays comme la Russie, l'Arménie, la Géorgie, l'Ouzbékistan mais aussi l’Argentine et la Thaïlande. En Russie, l'agence a conçu des séjours courts à Moscou, à Saint-Pétersbourg ou les deux en combinés à des tarifs très compétitifs et de très bon rapport qualité-prix. Par ailleurs, quelles que soient vos envies, Saberatours propose un vaste choix de prestations avec des partenaires certifiés pour créer votre séjour à la carte cousu main. Services de billetterie et de réservations de vols, transports, hébergements, excursions, promotions, etc. Un spécialiste au savoir-faire éprouvé.
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2, rue Maurice Hartmann

Issy-les-Moulineaux (France)

✆ 01 84 19 44 45 / 09 72 45 35 86

www.terres-lointaines.com

contact@terres-lointaines.com

M° Porte de Versailles (M12 et T3) ou Corentin Celton (M12).



Possibilité de venir à l'agence sur rendez-vous uniquement.

Véritable créateur de voyages sur mesure, Terres Lointaines est un spécialiste reconnu du long-courrier sur plus de 30 destinations. Vous serez séduits par ses prix compétitifs et son discours de transparence. Grâce à une sélection rigoureuse de partenaires sur place et un large choix d’hébergements de petite capacité et de charme, Terres Lointaines offre des voyages de qualité et hors des sentiers battus. Saint-Pétersbourg, Moscou, Baïkal... les circuits itinérants sont déclinables pour coller parfaitement à toutes les envies et tous les budgets. En plus d’un contact privilégié avec un expert du pays, le site terres-lointaines.com, illustré par de nombreuses photos, cartes interactives et informations pratiques, commencera à vous faire voyager.


Autre adresse : 4 rue Esprit des Lois, 33000 Bordeaux, 09 72 41 71 18
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2bis, rue Edouard Jacques (14e)

Paris (France)

✆ 01 75 43 96 77

www.tsarvoyages.com

france@tsarvoyages.com

M° Pernety ou Gaîté



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h sans interruption.

Séjours à Moscou ou Saint-Pétersbourg, escapades autour du lac Baïkal, croisières fluviales sur la Neva et Volga, Transsibérien, motoneige en Carélie... Tsar Voyages, spécialiste franco-russe à destination de la Russie et de ses pays limitrophes, propose une palette très complète de séjours en Russie. Des grands classiques aux séjours défricheurs (comme l'Anneau d'Altaï ou le Kamtchatka), le savoir-faire, l'expérience et le réseau de Tsar sont une garantie. En effet, agence de spécialistes par excellence, Tsar Voyages dispose de son propre bureau à Paris, travaillant en coordination étroite avec les équipes basées à Moscou et Saint-Pétersbourg. Dans leur agence du 14e arrondissement, comme à Moscou ou Saint-Pétersbourg, vous rencontrerez des agents passionnés par ce pays et les pays limitrophes, qui pourront composer avec vous un voyage sur mesure en fonction de votre budget et de vos préférences. C'est la grande force de cette agence que d’avoir ses propres équipes, aussi bien en France (par exemple pour démêler les questions de visas parfois ardues) et en Russie où ses agents francophones sont à votre disposition pour garantir le bon déroulé de votre séjour. Un outil performant de devis en ligne est également disponible sur leur site. Les possibilités sont multiples pour découvrir la Russie et ses différents régions. Circuits incontournables ou demandes très personnalisées, hôtels de luxe ou logement chez l’habitant, billets de train, motoneige, Transsibérien… Tsar Voyages propose aussi des croisières à des tarifs attractifs et beaucoup de séjours thématiques (séjours linguistiques en Russie, Nouvel An à Moscou, Nuits Blanches à Saint-Pétersbourg), des services d'obtention de visa, de guides locaux francophones, de réservation d'hôtels, de billetterie de transports ou de spectacles. Un professionnel de référence depuis 2004.


Autres adresses : TSAR VOYAGES MOSCOU. Milyutinskiy pereulok 10/1 (entrée dans la cour, 4e étage 4). M° : Turgenevskaya (ligne 7), Chistiye Prudy (ligne 1), Lubyanka (ligne 1). ✆ + 7 495 649 66 24 / ✆ depuis la France : 09 74 76 16 26 (prix d'un appel local) / E-mail : contact@tsarvoyages.com / Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 20h, le samedi de 9h à 16h. • TSAR VOYAGES SAINT-PETERSBOURG. Dom Mertens, Nevsky prospekt 21 ✆ + 7 812 648 00 35 / E-mail : spb@tsarvoyages.com



Généralistes
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573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon (France)

✆ 05 33 89 17 60 / 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com



Ouvert de 9h à 21h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent vraiment les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !



		
		
		
	Jerome L. le 08/12/2014
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			Deuxième voyage avec Alma... Toujours très bien organisé. Il est très appréciable d'avoir quelqu'un au bout du fil qui s'occupe de tout avec grand professionnalisme et gentillesse (merci Marine !  !). Si on a un pépin, l'agence est là pour y donner suite, toujours dans le bon sens ! 
Il est sûr que maintenant, pour mes voyages, je ferai appel à eux.
Agence à conseiller absolument .

		
		




		
		
		
	Luce et Patrick le 06/12/2014
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			De retour de notre super circuit "Cuba intense", nous tenons à remercier chaleureusement toute l'équipe d'Alma Voyages pour son grand professionnalisme. Un grand merci en particulier à Marine, qui s'est occupée personnellement de notre dossier, pour sa gentillesse, la qualité de ses conseils et sa disponibilité. Le circuit est vraiment très bien organisé. Aucun problème particulier avec la compagnie aérienne cubaine ( au contraire, l'avion était en avance au retour !), les prestations hôtelières vraiment très biens, notre super guide, qui a su nous faire apprécier vraiment son pays. En conclusion, nous pouvons recommander sans aucune hésitation l'agence ALMA Voyages à quiconque souhaite voyager en toute sérénité. 
Surtout, ne changez rien : nous voulons repartir dès que possible avec vous.
Luce et Patrick

		
		




		
		
		
	Ph. N. le 03/11/2014
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			 Quelques observations sur notre voyage Splendeurs de l'Inde, septembre 2014, très bien organisé, guide, hôtels etc...

A conseiller pour découvrir un monde ou le choc des cultures est très fort, densité de population, grande misère insalubrité, mode de vie toujours sous régime fermé des différentes Castes bien qu'aboli depuis 1947, qui évolue à petits pas. Tout cela côtoie les technologies les plus élaborées pour par exemple d'un métro extraordinaire sous terre à Delhi . Paradoxe.
Histoire, religion, coutumes, faste des monuments, couleurs et regards touchant de ce peuple, une grande leçon de vie.
Il ne s'agit pas évidemment de "vacances balnéaires", mais d'un circuit ou il est mieux d'être en bonne conditions physique, qui permet au retour de mieux se rendre compte de la qualité de notre environnement !  !  ! 

Merci au PETIT FUTE et à ALMA-VOYAGES , pour la qualité de leurs conseils et de leur disponibilité à parfaire l'organisation de ces échappées lointaines .
N. et Ph.


		
		




		
		
		
	even le 09/02/2012
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			De retour de notre magnifique voyage en Thaïlande nous tenons à remercier Claire qui nous a merveilleusement bien guidé. Tout était parfait les pré- acheminements les transfert à nos hôtels. Tout était simple même pour nous qui n'avons pas l'habitude. En plus il sont par plus cher que promo vacances et les autres du net pour avoir comparé et il sont joignable en cas de soucis. Merci !  !  ! Évidemment le prochain voyage avec vous bien entendu !  !  ! 

		
		






[image: ] NOUVELLES FRONTIÈRES

✆ 08 25 00 07 47



Nouvelles Frontières, un savoir-faire incomparable depuis plus de 50 ans. Des propositions de circuits, d'itinéraires à la carte, des séjours balnéaires et d'escapades imaginés et construits par des spécialistes de chaque destination.





[image: ] PARTIR-PAS-CHER

France

✆ 08 26 10 06 00

www.partirpascher.com



Partir-Pas-Cher permet de réserver votre séjour, croisière, circuit dans plus de 120 destinations dans le monde.
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12, rue des Halles (1er)

Paris (France)

✆ 3260 / 08 25 88 08 00

www.ucpa-vacances.com

M° : Châtelet ou Les Halles



Agence ouverte du mardi au samedi, 11h-13h et 14h-19h.

Cette association unique en France propose depuis plus de 45 ans des vacances sportives à destination des adultes, mais aussi des enfants et des adolescents.




Réceptifs




[image: ] ARTEL TROÏKA

✆ +7 499 408 20 33

www.arteltroika.fr

artel@arteltroika.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h. Une assistance téléphonique en français est à disposition des clients 24h/24 pendant le voyage.

Spécialiste de la Russie, Artel Troïka se concentre sur des voyages sur mesure à des prix raisonnables. L’équipe, originaire du pays et formée en France, s’appuie sur des repérages constants pour dénicher de nouveaux itinéraires et sa connaissance de la culture française. Chacune des 35 idées de voyages sur le site de l’agence est modifiable selon vos envies. Pour inspiration, une palette d’émotions suggérées : visites privées, dégustations, nuit à la datcha… Sur le site Web, possibilité de faire une demande de devis sur mesure pour deux ou en petit groupe d’amis. Vous recevrez, sous 2 jours ouvrés, un devis méticuleusement détaillé pour chacune des prestations. Tous les échanges avec les voyageurs se font en français. Une assistance téléphonique en français est aussi à disposition des clients 24/24 pendant le voyage.



		
		
		
	dadoug42 le 28/08/2014
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			agence très sérieuse, prix raisonnables, cherche à satisfaire les désirs de ses clients, guides sympathiques parlant très bien le français et maitrisant parfaitement leur sujet, pas de problèmes avec les transferts en voiture

		
		




		
		
		
	baerbel le 16/03/2013
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			Nous sommes partis à St Petersbourg et Moscou avec l'aide de TROIKA, agence que nous recommandons vivement pour son sérieux et son professionalisme. L'équipe parle français et se coupe en quatre pour satisfaire votre demande. Les conseils donnés ont été très utiles et leurs guides ont des connaissances exceptionnelles et une grande gentillesse  ! 

		
		




		
		
		
	stephbysteph le 02/08/2012
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			agence sérieuse et dynamique qui s'adapte à nos envies en proposant des services sur mesure (transport, réservation de restaurant...) et des plus avantageux.
Agence sans problème que je recommande.

		
		




		
		
		
	CaroLine_Mexico le 30/07/2012
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			Malheureusement notre expérience avec Troika s'est avérée difficile. Par deux fois, les transferts prévus à partir Moscou et à partir de Saint Petersbourg se sont mal passés. Nous avons failli louper notre avion de retour à Saint Petersbourg et ils nous fait lever a 4h du matin a Moscou pour prendre un van qui ne s'est jamais présenté, nous faisant changer le programme du voyage. Et le numero d'urgence qui ne répondait pas. Pas chouette...
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[image: ] BAIKAL COMPLEX (БАЙКАЛ КОМПЛЕКC)

IRKOUTSK (ИРКУТСК)

✆ +7 3952 46 22 44 / +7 914 89 51 961 / +7 3952 46 15 57

www.baikalcomplex.com

baikalcomplex@gmail.com



Un réceptif local très efficace pour organiser des visites d’Irkoutsk et de toute la région. Très bonne prestation pour découvrir l’île d’Olkhon avec un chauffeur et un guide sur plusieurs journées. Demandez tout particulièrement Natacha dont le français est excellent. Elle sait rapidement créer des liens et partager sa grande connaissance de la région. Elle a également accompagné quelques sommités sur place et ne manque pas d’anecdotes. Sa soupe d’omoul de pique-nique en bord de lac est sans pareil. L’agence dispose également d’un bon réseau de logements chez l’habitant qui permettra une découverte plus authentique et propose également de résider dans leur chalet à Listvianka.
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Ulitsa Davydkovskaya, 3

Bloc 2, étage 3

MOSCOU (МОСКВА)

✆ +7 499 705 65 58

www.baikalnature.fr

west-russia@baikalnature.com

M° Slavyanskiy Bulvar (ligne 3)



Agence francophone. Site consultable en français.

Réceptif local spécialisé en organisation de voyages d’aventure et de découverte au lac Baïkal et ses alentours. L’agence propose des voyages organisés, des circuits sur mesure ainsi qu’une sélection de formules en liberté. Fondée par des guides russes francophones originaires de la région, l’agence développe un tourisme durable et écologique grâce aux itinéraires originaux et sécurisés. Trouvez de plus amples informations sur l’activité de l’agence sur le site Internet.



		
		
		
	Nogoon le 27/02/2014
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Nous avons laissé à BaikalNature le soin d'organiser notre voyage depuis la turbulente Moscou jusqu'à la cité du Seigneur de l'Est, Vladivostok en passant par les rives enchanteresses du lac Baïkal. Une expédition au cours de laquelle nous avons pu découvrir les innombrables facettes du peuple et de l'histoire russe et des paysages à couper le souffle. L'équipe de BaikalNature, très professionnelle, a tout fait pour réaliser nos souhaits les plus extravagants. Chapeau et merci ! 

		
		




		
		
		
	Pandi_Panda le 08/06/2009
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			J'ai eu l'occasion de partir avec cette agence pour l'un de leurs voyages d'hiver, c'était vraiment génial, et le lac est magnifique...

Je vous la recommande vivement si vous voulez vivre et découvrir le lac de façon authentique...

		
		




		
		
		
	gege77 le 24/05/2009
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			Agence locale fiable, 100% francophone et professionnelle. Je recommande BaikalNature à tout voyageurs désirant faire un voyage au lac Baikal, traverser la Russie en transsibérien, faire une excursion à Moscou ou Saint Pétersbourg. L'agence propose la réservation en ligne de l'hébergement dans la région du Baikal sans frais, ainsi que le service d'achat des billets du transsibérien ! 

		
		






[image: ] BAIKAL VOYAGE

Irina Muzyka Baikal Voyages

Ulitsa Babuchkina, 16B, 4

IRKOUTSK (ИРКУТСК)

www.baikalvoyage.fr

baikal-voyage@mail.ru, irina_mouzyka@yahoo.fr



Agence francophone. Site consultable en français.

Ce spécialiste installé en Sibérie, au sud du lac Baikal vous concocte des séjours sur mesure avec des guides francophones ou anglophones. On prépare votre arrivée, vos transferts, réserve vos hébergements, organise vos expéditions... Depuis 2002, cet organisme animé par une équipe de jeunes Russes très sympathiques, amoureux de la Sibérie, respectueux de la nature et engagés dans une démarche de développement durable mènent leur barque avec passion. De bons interlocuteurs. Le plus : leur site Internet en français.



		
		
		
	layaute le 19/05/2014
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			Un voyage magnifique, magique, hors du temps... Notre guide et nos chauffeurs nous ont fait partager leur passion du Baïkal et de la nature sibérienne. Le tout avec professionnalisme, patience et gentillesse.
Des rencontres et des émotions inoubliables ! 
Merci Irina pour ton accueil, ton sourire et l'organisation parfaite de notre aventure. 

		
		




		
		
		
	Chris G le 19/05/2014
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			Eté 2013, premier contact avec Irina à l'occasion d'un voyage organisé sur le Baïkal et sa région. 15 jours parfaitement planifiés, pour découvrir beaucoup de choses en peu de temps avec des guides francophones compétentes. Des vues du Baïkal en hiver nous poussent à remettre ça en hiver. Fin 2013, en dialogue direct avec Irina, nous concoctons un périple de 14 jours sur les glaces du Baïkal. Magnifique et inoubliable première quinzaine de mars pour ses paysages et les contacts avec les locaux grâce à notre charmante et compétente guide. Et pourquoi pas retourner cueillir des champignons à l'automne ? 

		
		




		
		
		
	Tiphan74 le 16/05/2014
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			Un magnifique séjour entre découverte de la Ville d'Irkoutsk et évasion dans la nature Sibérienne avec en cadeau la beauté immense du Baïkal. Je pourrais en parler des heures, mais le voyage et notre guide resterons inoubliable. Encore merci de toute l'organisation et les rencontres Sibériennes.

		
		




		
		
		
	eurcasia le 16/05/2014
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			Animateur d'une association d'échanges entre les régions du Léman et du Baïkal, j'ai apprécié les serices d'Irina Muzyka, créatrice et directrice de Baïkal Voyage, au point que j'ai souhaté écrire avec elle le premier guide culturel en français sur ce lac : Baïkal, Mer sacrée. Une expérience passionnate et enrichissante, qui vient d'aboutir. 

		
		






[image: ] DALGEO TOURS

78 Oul. Tourguenieva

KHABAROVSK (ХАБАРОВСК)

✆ +7 4212 31 88 29 / +7 4212 31 88 30

www.dalgeo.com

travel@dalgeo.com



Agence locale anglophone, organise des excursions dans la région et peut aussi s'occuper des visas.





[image: ] DISCOVERY (ДИСКАВЕРИ)

Tarassa Shevchenko 90

ABAKAN (АБАКАН)

✆ +7 3902 320 310 / +7 3902 320 520

www.discovery-khakasia.ru

diskoveri@yandex.ru



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 18h, le samedi de 11h à 15h.

Discovery est une des agences de référence de Khakassie depuis 2004. Elle propose des excursions bien ficelées et personnalisées à la découverte des sites touristiques de la région mais aussi de Tuva et de Krasnoyarsk. Disposant de guides francophones, Discovery est spécialisée sur le tourisme d'aventure : trekking dans le décor sublime des monts Sayan (aux confins de la Khakassie et de la Mongolie), rafting, spéléologie, etc. De mai à septembre, l'agence organise également une croisière sur l'Ienisseï au départ d'Abakan (6 jours, 5 nuits et 590 km le long du fleuve, puis retour à Abakan) qui permet de visiter nombre de sites important de la région et de s'adonner à la pêche ou à la randonnée. Le site Internet est uniquement en russe.
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✆ +7 495 951 07 52

www.estcapade.com

info@estcapade.com



Ouvert du lundi au vendredi et 10h à 19h.


Une agence pionnière du tourisme francophone en Russie fondée par Frédérique Doillon, dont l'histoire personnelle se marie avec celle de la Russie contemporaine. Etudiante en maîtrise de russe, elle découvre Moscou en 1990, au crépuscule de l'URSS. Elle y revient tous les étés, s'engage avec une agence française en 1993 pour ouvrir leur bureau moscovite. L'agence est vite rachetée et l'antenne russe fermée. Qu'à cela ne tienne, Frédérique crée Est'Capade et s'attelle dès lors à ouvrir la voie des visiteurs francophones dans le plus grand pays du monde et parmi ses 11 fuseaux horaires ! Forte de plus de 20 ans de présence sur le terrain, Est'Capade propose des voyages en toute sécurité, mais toujours animés de l'esprit de découverte, de rencontre et d'aventure. En 2007, elle traverse le pays en 2 CV, puis organise en 2010 un raid en camping-car avec 52 véhicules en 3 groupes à travers la Russie, le Kazakhstan et la Mongolie.

L'activité de l'agence se compose de 4 branches : Clés en main, A la carte, Transsibérien et Aventure. Côté "Clés en main", vous trouverez un combiné Moscou/Saint-Pétersbourg en 8 jours, une découverte Moscou-Souzdal-Anneau d'Or en 8 jours et des croisières sur la Volga. Côté "A la carte", les possibilités sont presque sans limites en termes de lieux, de modes de transport et d'hébergement (de l'auberge de jeunesse à l'hôtel de luxe en passant par l'appartement ou le B&B). A noter qu'Est'Capade a développé une formule d'Autotour pour laquelle elle fournit le véhicule (avec GPS, cartes routières et feuille de route) et gère les réservations d'hébergement sur tout le parcours. En totale liberté ou accompagné avec un programme de visite et des guides sur le trajet, cette formule futée remporte un franc succès auprès de plus en plus de visiteurs. Pour le Transsibérien, les formules sont là aussi modulables : trajet complet Moscou-Vladivostok en 16 jours ou par tronçon et selon différents niveaux de confort, Transmongolien ou le mythique BAM (le Baïkal-Amour Magistral) qu'on aura rejoint après une traversée sud-nord du non moins magistal lac Baïkal en bateau. Enfin, pour l'aventure dans le Far East russe, guettez les prochains raids en camping-car ou camion sur le site Internet !
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Khokhlovskiy Pereulok, 7-9

Bâtiment 2, entrée 3

MOSCOU (МОСКВА)

✆ +7 495 720 83 98

www.explorussia.com

info@explorussia.com

M° : Kitai-gorod (ligne 7)



Le site est disponible en anglais. Réponse à toute demande sous 24 heures.


ExploRussia est une agence de voyages nouvelle génération créée par Olga et Anna. Originaires de Sibérie et de l'Extrême-Orient russe, elles ont beaucoup voyagé à travers le pays au fil de leur enfance, de leurs parcours académique et professionnel. Amoureuses de leur pays, des voyages et des rencontres qu'ils permettent, elles ont créé une agence à leur image dont le premier but est de faire découvrir la Russie de l'intérieur, pour que le voyage ne soit pas qu'une rencontre avec des sites mais aussi avec les habitants et pour que la découverte de la destination ne se fasse pas sans une immersion dans le mode de vie local, que l'on soit à Moscou, dans la péninsule de Kola ou au Baïkal. L'agence privilégie donc les petits groupes (4-5 maximum généralement) pour individualiser l'expérience.

Pour une découverte de Moscou ou de Saint-Pétersbourg, ExploRussia propose notamment d'excellents parcours hors des sentiers battus. Ces visites guidées d'une grosse demi-journée sont d'excellentes introductions aux villes, que ce soit sur leurs sites majeurs ou sur des thématiques pointues, mais avec toujours une approche personnalisée et enthousiaste où l'anecdote, le vécu et la prise de temps cotoient la connaissance académique. Ces découvertes des capitales russes peuvent se faire en format week-end (2 jours, 1 nuit) ou en combiné (7 jours) avec l'Anneau d'Or en extension (9 jours). Depuis Saint-Pétersbourg, ExpoRussia propose de rayonner dans le nord de la Russie et de parcourir la taïga, les magnifiques lacs et réserves naturelles de la Carélie, aux confins de la Finlande (8 jours). Les voyageurs qui ont le temps pourront opter pour la traversée en Transsibérien de Moscou à Pékin via le lac Baïkal et la Mongolie (19 jours). Quant aux esprits aventuriers, ils se rendront tout au bout de la Russie, dans l'archipel volcanique des îles Kouriles, au nord du Japon, pour un voyage-expédition lunaire. Enfin, conformément à leur approche, les voyages à la carte sont un des points forts d'ExploRussia, donc n'hésitez pas à leur faire part de vos envies, elles sauront les mettre en scène.






[image: ] FOREST TEAM

12 rue Bokhniaka

PETROPAVLOVSK-KAMTCHATSKI (ПЕТРОПАВЛОВСК-КАМЧАТСКИЙ)

✆ +49 1637 664 464 / +7 4152 30 77 97 / +7 914 620 44 69

www.kamexplore.com

kamexplore@gmail.com



Représentant en Allemagne et pour l'Europe : Anton Gross. Bureau du Kamtchatka : Sofia Makhnatina. Séjours pêche : Vitaly Forest.

Circuit volcans, circuit des geysers et des ours... Foresteam est le spécialiste du Kamchatka.
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Ulitsa Polozova, 12

Office 1

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ)

✆ +7 812 232 81 63

www.libertytour.ru

info@libertytour.ru

M° Chkalovskaya (ligne 5), Petrogradskaya (ligne 2)



Première agence de voyage russe pour visiteurs handicapés. Le site est disponible en anglais.

Le première agence de voyage en Russie pour les personnes handicapées propose des visites guidées à SPB d'une journée (8h) ou vous accompagne tout au long de votre séjours. Liberty organise également des séjours et tours ailleurs en Russie (Moscou et Anneau d'Or, Novgorod, etc.).





[image: ] MARINA WILSON PRIVATE TOURS[image: ]

Nevski Prospekt, 22

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ)

✆ +7 812 930 65 74 / +7 812 313 17 26 / +7 812 386 64 07

www.st-petersburg-visit.com

tours@st-petersburg-visit.com

M° Nevski Prospekt (ligne 2).



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h. Le samedi de 10h à 17h.

Basée à Saint-Pétersbourg, le leitmotiv de l'agence est : "Nous ne vendons pas des tours, nous créons des souvenirs". Les programmes exclusifs concontés par Marina Wilson sont personnalisables à guise et s'adaptent aux envies, à la durée de séjour et aux budgets des visiteurs. Adaptables aux envies, préparés selon les envies et les horaires particuliers des clients à Saint-Pétersbourg, Moscou et les pays Baltes. De la visite guidée à pied en passant par l'accueil "72 heures à Saint-Pétersbourg" de croisiéristes en Baltique (sans besoin de visa touristique) ou les tours à thème (le premier empereur de Russie, la Musique de Saint-Péteresbourg, Peterhoff inconnu, etc.), Marina a plus d'un tour dans son sac pour faire de votre voyage une expérience mémorable.





[image: ] NATALYA NEMIROVSKAYA[image: ]

Tereshkovoy 40-38

IRKOUTSK (ИРКУТСК)

✆ +7 3952 39 02 60 / +7 914 886 21 54



En plus de ses activités de guide francophone pour Baikal Complex, Natacha peut vous aider à organiser votre séjour sur place. Repas et nuitées chez l'habitant, rencontre avec des chamanes, visites à thème, activités de chien de traîneaux, pêche blanche ou tout simplement la découverte du Baïkal. Une aide précieuse pour organiser un séjour authentique et vivre avec les locaux.





 [image: ]NEVSKI TOUR

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ)

✆ +7 921 935 87 42

www.baltapart.com

nevskitour@gmail.com



Anna, guide francophone professionnelle indépendante, propose des visites réellement sur-mesure avec une approche personnalisée et une découverte de l'intérieur de la capitale culturelle russe. Linguiste et historienne d'art de formation parlant 4 langues étrangères (française, néerlandaise, italienne et anglais), elle partagera avec vous, en plus de ses connaissances, son amour sans bornes pour la Venise du Nord ! Que l'on soit seul ou un petits groupes, les prestations d'Anna sont de haut niveau et d'une rapport qualité-prix très avantageux comparativement à ce que proposent les excursions standard. Que les visites soient circonscrites à Saint-Pétersbourg intra-muros ou qu'elles impliquent de se rendre dans des sites éloignés comme Peterhof, Tsarskoe Selo (Pouchkine) ou encore Novgorod, Anna s'occupe de tout : le transfert (en voiture, minibus ou car) et les tickets d’entrée, ce qui est extrêmement appréciable en haute saison afin d'éviter les longues files d'attente ou la contrainte de réserver soi-même plusieurs semaines à l'avance. Cela vaut aussi pour les spectacles et événements culturels. Anna a plus d'une corde a son arc : elle administre plusieurs appartements dans des bâtiments historiques en plein-centre et qui peuvent être loués à très bon prix (ex : appartement 3-pièces avec 2 lits doubles et 2 canapés convertibles à 115 € par nuit en haute-saison, 90 € en basse saison). Enfin, bien sûr, Anna peut également vous envoyer le voucher touristique ou l'invitation d'affaire nécessaire pour votre demande de visa russe.





[image: ] PLANET YAKOUTIA (ПЛАНЕТА ЯКУТИЯ)[image: ]

Lermontova 25

Bureau 422

YAKOUTSK (ЯКУТСК)

✆ +7 4112 22 34 05 / +7 4112 22 34 06 / +7 914 270 65 65

www.planetyakutia.com

info@planetyakutia.com






[image: ] RUSSIE AUTREMENT

Bureau 513

Naberezhnaya reki Fontanki 59

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ)

✆ +33 09 77 19 83 27

www.russieautrement.com

info@russieautrement.org



Agence joignable au téléphone (prix d'un appel local depuis la France) de 8h à 15h (heure française).

Une agence tenue par une jeune et dynamique équipe franco-russe dont la qualité des prestations et leur rapport qualité/prix sont très appréciés de nos lecteurs. Séjours organisés, libres ou totalement à la carte, Russie Autrement s'adapte à toutes les demandes avec le souci de proposer une approche créative et personnalisée privilégiant une découverte de l'intérieur de la Russie contemporaine.



		
		
		
	Chacha dit Lechat le 20/09/2015
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			QUELLES VACANCES !  !  ! Pour notre anniversaire de mariage nous voulions visiter St Petersbourg et Novgord. Nous ne voulions pas faire ce voyage avec une "boîte à touristes" : un guide pour un bus de 50 personnes et un timing serré à courir partout.
 Nous voulions du sur mesure : une agence capable de s'adapter à nos envies, nos besoins et nous voulions de la liberté. 
En cherchant sur le net nous avons trouvé cette agence RUSSIE AUTREMENT. Le siège étant à St Petersbourg il y avait un risque que les belles paroles se transforment en cauchemars... PAS DU TOUT ! 
Pour préparer notre voyage notre contact Svetlana a été très réactive, elle a répondu tout de suite à nos questions, elle nous a concocté un séjour de 10 jours sur-mesure rien que pour nous avec transports et guides personnalisés, visites guidées mais aussi soirées aux théâtres. Que c'est bon de découvrir les trésors de St Pertersbourg avec des guides passionnés et passionnants qui prennent le temps ! Que s'est agréable de marcher au grès de nos envies dans les rues. Nos guides nous conseillaient chaque soir des p'tits restos traditionnels et non touristiques. Notre hôtel n'était pas en marbre du sol au plafond mais il était propre et confortable, idéalement situé au cœur du vieux St Petersbourg sans aucunes nuisances sonores, le personnel était très disponible, charmant et arrangeant.
Nous avons particulièrement apprécié l'option "Apprendre le cyrillique en 2h" qui nous a été proposé l'après-midi de notre arrivée ce qui nous a permis d'être plus à l'aise et plus autonome lors de nos déplacements.
La visite de Novgorod était fabuleuse avec une guide fabuleuse que vous voudriez écouter toute la journée.
Si vous voulez aller à St Petersbourg, ne vous posez pas de questions allez-y avec RUSSIE AUTREMENT leurs prestations sont parfaites et leurs prix sont incroyablement raisonnables.
Le seul bémol de cette aventure ne vient pas de l'agence Russie Autrement mais de la lourdeur administrative de l'ambassade de Russie. Pour remplir le document sur leur site c'est lourd, puis pour l’obtention des visas ils sont très tatillons. Si votre dossier n'est pas "au carré" (photos d'identité de la bonne taille ou bien original de l'assurance) vous êtes refuser et il faut reprendre rendez-vous... et là, vu les délais nous vous conseillons de vous y prendre 2 ou 3 mois avant votre départ ! 
Bon voyage à St Petersbourg et MERCI à toute cette équipe de jeunes, l'avenir du tourisme est entre de bonnes mains avec eux.

		
		




		
		
		
	emmanuela le 11/09/2015
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			Agence SUPER , dés sa création . Qui donne envie de retourner en Russie .
A quand un bureau dans d'autres pays ? 
BOLCHOï SPACIBA,
Paka
Emmanuela

		
		




		
		
		
	noemie.delhaise le 04/09/2015
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			Bonjour à tous,

Si vous désirez découvrir la Russie je vous recommande à 200% cette agence.
Je suis en effet allée en Carélie et l'organisation était top et leur guide très intéressant ! 
Si vous avez simplement besoin d'une lettre d'invitation ou de renseignement ils sont également très efficace.
N'hésitez pas à aller faire un tour sur leur site pour voir par vous meme ; )
http : //www.russieautrement.com/

PS : si je peux vous conseiller une période pour visiter saint-pétersbourg c'est définitement durant les nuits blanches !  !  !  ! 

		
		




		
		
		
	hugocath le 15/08/2012
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			Le groupe de six que nous formions a été très contents de notre séjour à Saint Petersbourg organisé par l'agence Russie-Autrement, à partir de l'aéroport jusqu'au retrour, de l'excellente guide qui nous a accompagnés dont la gentisse et l'érudition nous a fait approcher la richesse culturelle et l'originalité de cette ville, et aussi de l'hôtel Rachmaninov, son personnel, sa situation quasi idéale.


		
		






[image: ] TJ TRAVEL[image: ]

9-ya liniya, 34a

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ)

✆ +7 812 325 6531 / +7 921 953 23 78

www.st-petersburg-tours.ru

info@st-petersburg-tours.ru

M° Vasileostrovskaya (ligne 3)



Ouvert de lundi au vendredi de 10h à 17h. Appel gratuit depuis le Canada et les USA au & +1 855 897 87 84. Les enfants de moins de 7 ans participa gratuitement. Les étudiants avec une valide ISIC carde et les enfants à partir de 7 ans on le droit de réduction de 25 US$.

TJ Travel est une entreprise d'expérience (qui exerce depuis 2007) et propose une large palette d'excursions classiques à Saint-Pétersbourg, à Moscou et dans les villes des pays de la mer Baltique (Tallinn, Riga, Helsinki, Berlin, Stockholm, Oslo, Copenhague, Amsterdam) sans visa (jusqu'à 3 jours) pour les croisiéristes et les particuliers (visa nécessaire). Les guides sont tous de vrais professionnels parfaitement francophones vous accompagnent sur un un, deux ou trois jours d'excursions d'une durée de 8 heures par jour (possibilités de visites nocturnes). Les prix incluent l'admission à tous les musées et visites prévus dans le programme, le services de chauffeur (en Mercedes/Minivan avec A/C), les services de guide, l'autorisation de prise de photo/vidéo dans tous les musées (sauf le palais Ioussoupov). TJ Travel propose à ses clients des visites speciales pour les enfants ou des excursions sur les traces de l'héritage juif de Russie. Création de programmes sur-mesure à la demande. La companie ne demande pas le paiement en avance des prestations, fidèle à son succès et son leitmotiv : "Voyagez d'abord, payez ensuite" !




Sites comparateurs et enchères




[image: ] VIVANODA.FR

France

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Vivanoda.fr est un site français indépendant permettant en un clic de comparer et combiner plusieurs modes de transport (avion, train, autocar, ferry et covoiturage) entre deux villes. Vivanoda est né d'un constat simple : quel voyageur arrive à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? La recherche sur Internet de ces informations se révèle souvent très fastidieuse... Grâce à ce site, fini les nuits blanches et bonjour les voyages à moindre coût.




Partir seul



En avion

Prix moyen d’un vol direct aller-retour Paris-Moscou ou Paris-Saint-Pétersbourg. Haute saison (juillet, août et Noël) : à partir de 400 €. Les prix ont tendance à augmenter à cause de l'inflation et du fait qu'Aeroflot (en partenariat avec Air France) est depuis peu la seule compagnie à assurer des vols directs entre la France et la Russie. Pour obtenir les meilleurs tarifs en haute saison, achetez vos billets six mois à l’avance. Pour ce qui est des périodes moins courues, un délai beaucoup plus court ne devrait pas vous empêcher de décrocher un prix intéressant. Des vols avec courte escale à Zurich ou Francfort par exemple sont également assez pratiques et parfois deux fois moins chers.




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM

France

✆ 0892 490 125

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com




Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de vacanciers chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, les voyageurs ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle : devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu de passagers parviennent en réalité à se faire indemniser.

[image: ] La solution ? le site air-indemnite.com ! Pionnier et leader français depuis 2007, il simplifiera toutes les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi de la procédure, versement des indemnités : air-indemnite.com s’occupe de tout et obtient gain de cause dans 9 cas sur 10. air-indemnite.com se rémunère uniquement par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !





Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AEROFLOT

France

✆ 0805 98 0010

www.aeroflot.com



Site disponible en français.

Aeroflot effectue 10 vols tous les jours entre Paris-CDG et Moscou. La compagnie aérienne russe, membre de SkyTeam, propose aussi des vols quotidiens pour Saint-Pétersbourg via Moscou. Également des vols pour les principales villes russes via Moscou.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 3654

www.airfrance.fr



La compagnie aérienne française propose une dizaine de vols quotidiens directs entre Paris-CDG et Moscou. Comptez 3 heures 40 de trajet. Air France propose aussi tous les jours 1 vol direct pour Saint-Pétersbourg au départ de Paris-CDG. Durée du vol : 3 heures 25. Départ à 16h35, arrivée à 18h.





[image: ] LOT POLISH AIRLINES

101, rue d'Aboukir

France

✆ 01 47 42 05 60

www.lot.com

lot_info@lot.pl

M° Sentier (ligne 3)



Lot Polish Airlines assure plusieurs liaisons par semaine entre les principales villes françaises (Paris, Lyon, Marseille, Nice, Toulouse, Bordeaux) et leurs homologues polonaises (Varsovie, Cracovie, Gdansk, Poznan, Katowice, Wroclaw). Vols quotidiens et directs entre Paris et Varsovie. Comptez environ 2 heures 30 de vol.





[image: ] LUFTHANSA

France

✆ 08 92 23 16 90

www.lufthansa.fr



Lufthansa propose des liaisons quotidiennes entre Paris et Saint-Pétersbourg ou Moscou, via Francfort ou Munich.



		
		
		
	Lame2use le 03/02/2013
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			Pour le moment, probablement la meilleure compagnie que nous ayons prise. Personnel très agréable et souriant, collation et boisson pour chaque vol même les plus courts. Sièges confortables. Je recommande vivement ! 

		
		






[image: ] ROSSIYA AIRLINES

France

✆ +7 800 444 55 55

www.rossiya-airlines.com/fr



La compagnie propose des vols quotidiens directs entre Paris et Saint-Pétersbourg. Depuis cette ville, elle dessert quelque 70 aéroports en Russie, dont Moscou bien sûr, souvent à des tarifs très attractifs.



		
		
		
	douchka92 le 04/09/2013
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			Un vol Paris Saint-Pétersbourg le 17 août 2013 parfait ; 
Des hôtesses sympathiques ; OK elles ne parlent pas français, mais nous nous faisons comprendre
L'avion un A 320 trés bien,Un choix de 2 menus à bord ce qui est plutôt exceptionnel
Des boissons avant, c'est vrai mais ceci est leur façon également de faire dans les familles,
elles nous apportent le café et si besoin nous redonnent des boissons froides
Nous sommes dans un avion, pas dans un restau ! 
Aucun PB à l'arrivée , tout les passagers avaient leur bagages
c'est une compagnie que je recommanderai, moi même je la reprendrai 





		
		






[image: ] SAS – SCANDINAVIAN AIRLINES SYSTEM

France

✆ 0 825 325 335

www.flysas.com



La compagnie programme des vols du lundi au vendredi au départ de Paris-CDG à 7h à destination de Saint-Pétersbourg, via Copenhague. L’arrivée est prévue à 13h40. Comptez 4 heures 40 de trajet.





[image: ] TRANSAERO

France

✆ +333 687 801 82 / +33 174 221 239

www.transaero.com

eu@transaero.ru



Transaero propose plusieurs vols quotidiens directs de Paris Orly à Moscou. Depuis la capitale russe, la compagnie appartenant à Aeroflot dessert la plupart des villes russes. Le 21 décembre 2013, Transaero devait ouvrir la première ligne directe Lyon-Moscou.




Sites comparateurs




[image: ] MISTERFLY

Paris (France)

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c�'est-à-dire qu'�aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L�'accès à cette information se fait dès l'�affichage des vols correspondants à la recherche. La possibilité d�'ajouter des bagages en supplément à l�'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !




Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus d'1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 00 94 05 57

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses dans de tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 
60 av de la croix rouge marseille 
tel 0777394304

		
		




		
		
		
	cg38260 le 10/11/2013
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Aucun problème avec la location, mais je n'ai pas pu faire appliquer la 'Garantie prix moins cher' malgré mon insistance. Service client NUL ! 

		
		




		
		
		
	errazu le 15/05/2013
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			J'ai loué un véhicule par Autoeurope à Lisbonne pour 6 Jours avec option remboursement de franchise. Prix 81,07. Le prestataire sur place m'exige 198,07 correspondant à un plein de carburant, une assurance tout risque et un forfait péage obligatoires. Débités immédiatement (je croyais qu'il s'agissait de l'emprunte de garantie) j'ai exigé le remboursement , ce qui a été fait. J'ai refusé et donc me suis retrouvé sans véhicule. J'ai réclamé à Autoeurope le remboursement de la location après avoir fourni l'explication et ai seulement obtenu une réponse évasive.


		
		




		
		
		
	melanieth le 04/12/2012
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			Très satisfaite autant par Auto Europe que par le loueur sur place.


		
		






[image: ] TRAVELERCAR[image: ]

7, rue du Docteur Germain Sée (16e)

Paris (France)

✆ 01 73 79 27 21

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports de Roissy-CDG, Orly, Beauvais et Lyon St-Exupéry.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Séjourner



Se loger



Hôtels

La qualité des hôtels en Russie est assez mauvaise, pour des prix souvent sans rapport avec la médiocrité du service. La situation est surtout difficile en province  ; à Moscou et Saint-Pétersbourg, la situation s’améliore nettement. Mais les hôtels sont souvent pleins à cause des nombreuses manifestations internationales, et il est donc préférable de s’y prendre en avance. De plus, il existe peu d’hôtels bon marché, et les auberges de jeunesse (www russia-hostelling.ru) sont aussi chères qu’à New York. L’hébergement est véritablement ce qui coûte le plus cher en Russie.

Dans tous les cas, nous vous conseillons de faire une réservation (passez un coup de fil ou envoyez un fax ou un e-mail) pour être sûr qu’il y a des places disponibles et pour demander une confirmation par écrit afin d’obtenir votre visa.

Il vaut mieux passer par une agence de voyages ayant des prix pour certains hôtels et qui s’occupera par la même occasion de votre visa.

[image: ] Les meilleurs hôtels 5‑étoiles sont situés presque exclusivement à Moscou et Saint-Pétersbourg. Il en existe aussi quelques-uns à Sotchi. On y dort pour au moins 200 $ par nuit et par personne.

[image: ] Les hôtels 4-étoiles sont en général présents dans les grandes villes et il y en a plusieurs à Moscou et Saint-Pétersbourg. La qualité est en général au rendez-vous, mais on peut avoir quelques mauvaises surprises malgré tout.

[image: ] Les hôtels 3‑étoiles proposent des chambres simples, doubles ou de luxe, ainsi que des cafés, des bars, des restaurants. On y offre des « business services », des magasins, salons de coiffure. Ce sont le plus souvent, notamment dans les régions des anciens hôtels soviétiques, les fameux « Intourist ». Ils sont parfois très grands, comme de véritables quartiers.

[image: ] Les hôtels 2‑étoiles comportent des chambres simples, doubles et semi-luxe. Les chambres avec tout le confort sont rares. Le téléphone ainsi que le réfrigérateur et la télé peuvent être dans le hall. Plutôt qu’un bon restaurant, ils offrent une sorte de cantine ou un café. Cette catégorie regroupe des hôtels soviétiques non rénovés. Les prix sont abordables et en général, c’est propre.

[image: ] Les hôtels de voyageurs : ils peuvent dépanner pour une nuit, mais sont assez inconfortables. La propreté n’est pas toujours au rendez-vous.



Auberges de jeunesse

Les auberges de jeunesse (surtout Moscou et Saint-Pétersbourg) se multiplient ces dernières années.



Campings

Impensable dans les grandes villes, le camping est en revanche possible à la campagne, mais il s’agira le plus souvent de camping sauvage. Les Russes parlent de congés sauvages, « dikii otdykh ». Il y a de nombreux endroits qui ne sont pas privés et même lorsqu’ils le sont, il serait bien étrange qu’on vous refuse de vous installer dans un champ pour la nuit. On vous invitera sûrement à dormir à l’intérieur.

Pour ceux qui souhaitent faire du camping, le Nord de la Russie se prête particulièrement à ce genre d’activité. En été, beaucoup de Moscovites un peu baroudeurs montent vers la mer Blanche pour des expéditions en bateau dans les îles de cette mer gelée en hiver. N’oubliez pas votre bombe anti-moustiques car ils sont nombreux et souvent voraces.

Pour les camping-caristes, la tâche sera ardue pour trouver des aires de services.



Bons plans / Tourisme chez l'habitant

Il y a peu, le touriste n’avait d’autre possibilité d’hébergement que l’hôtel. Le relâchement du contrôle sur les étrangers permet de loger chez l’habitant, dans des familles proposant des formules Bed&Breakfast pour arrondir leurs fins de mois. Les agences locales, nouvellement créées, se chargeront de vous indiquer des familles d’accueil mais aussi, si vous voulez avoir vos aises, des appartements à louer, en dollars généralement. Dans les villes touristiques, des « babouchkas » proposent des chambres. C’est sans danger et peu cher, mais vous n’aurez pas d’enregistrement.



Se déplacer


[image: ]

Se déplacer - Les transports



Un site peut vous être utile pour vos déplacements :

[image: ] www.waytorussia.net. Infos sur les moyens de transport avec possibilité de réserver des billets, des conseils de voyageurs. Très complet.



Avion

Longtemps, l’avion a été le moyen de transport le plus utilisé dans ce pays aux distances énormes. Mais les prix ont augmenté. La Russie connaît moins d’accidents d’avion que les Etats-Unis, même si les appareils n’inspirent pas toujours confiance et si la décontraction de l’équipage frôle la désinvolture. Attention aux bagages, il n’est pas rare qu’ils se perdent.



Bateau

La partie européenne de la Russie est une terre de fleuves et de rivières et il y a de nombreuses croisières possibles, soit entre les villes, soit autour des villes. A Moscou, les embarcadères abondent sur chaque rive de la Moskova, et de nombreux bateaux sillonnent le fleuve. Les prix sont modiques. Certains hôtels organisent des croisières fluviales, dîner et spectacle compris. Vous trouverez des embarcadères en face de l’hôtel Oukraina, près du parc Gorki, près des ponts Novospassky, Bolchoï Kamenski et Oustinski. Les bateaux stationnent dans les gares fluviales ou maritimes.



Bus, trolleybus et tramway

A éviter à Moscou et Saint-Pétersbourg. Même les Russes ont du mal à s’y retrouver tant les indications sont sommaires voire inexistantes. En revanche, dans beaucoup de villes, c’est souvent le seul moyen de transport. Si vous avez peur de rater votre arrêt, demandez à la contrôleuse qui se trouve à l’intérieur. Il est, en revanche, interdit de parler au chauffeur.



Marchroutka

Ces mini-autobus sont des taxis collectifs ou des transports publics privés, comme on voudra. En tout cas, « elles » supplantent les réseaux de bus de ville défaillants et permettent d’économiser le prix d’une course en taxi. Il n’est pas très simple de les utiliser quand on ne parle pas russe. On peut les prendre aux arrêts de bus  ; il faut passer par la porte coulissante en n’oubliant pas de se plier en deux pour pouvoir entrer : les premières fois, on ne fait pas l’économie de quelques bosses. Elles suivent un itinéraire précis, indiqué sur les portes, en général celui d’une ligne de bus. On peut demander de s’arrêter où l’on veut sur le parcours… à condition de savoir le dire en russe. On paie en entrant ou en sortant selon les régions. Ces marchroutkas font aussi des trajets interurbains.



Métro

Il n’est pas présent dans toutes les villes, mais partout où il se trouve, il est indispensable. Les villes russes sont étendues, très étendues : se déplacer à pied est souvent impossible, et en voiture, on reste coincé dans d’interminables bouchons. En ce qui concerne Moscou, certaines stations sont en plus très belles. En revanche, voyager à l’heure de pointe relève parfois de l’exploit tellement les trames sont bondées.



Train

Emprunter le train en Russie, c’est toucher du doigt l’espace vertigineux de cet immense pays, se laisser bercer par le roulis tout en se réchauffant à l’eau chaude du samovar, voler un morceau de paysage derrière les rideaux à fleur. Le train est la meilleure manière de voyager, de prendre le pouls du pays dans les étroits corridors et la promiscuité des compartiments. Le réseau ferroviaire n’est pas si mauvais qu’on le dit, du moins dans la partie occidentale de la Russie, mais à condition d’oublier le TGV (pour aller de Moscou à Saint-Pétersbourg on met de 8h à 9h aujourd’hui pour un peu plus de 500 km). Toutes les voies ferrées mènent à Moscou, qui est bien desservie, comme Saint-Pétersbourg, et pourvu qu’on n’en demande pas trop en fait de confort et de rapidité, on gagnera à voyager en train plutôt qu’en avion.

Le site de la SNCF russe est assez pratique pour les consultations d’horaires. http : //eng.rzd.ru/. En revanche pour les achats depuis l’étranger mieux vaut passer par une agence de voyage.

Il existe en Russie des trains rapides et des trains normaux de longue distance. Tous proposent trois classes :

[image: ] Le luxe ou le wagon-lit (bilety SV).

[image: ] Les couchettes (bilety coupé).

[image: ] La troisième classe (platsecarte).

Les wagons-lits sont les plus chers, mais les conditions du voyage justifient le prix. Les couchettes sont assez confortables, surtout si vous voyagez à quatre. La troisième classe est, bien sûr, la moins chère. Les billets sont vendus dans les guichets de gares, dans les agences de voyages et à l’agence centrale des chemins de fer.

Attention, sachez qu’en Russie, toutes les gares sont à l’heure de Moscou. De même, sur les billets, c’est l’heure de Moscou qui apparaît. Ainsi, si vous êtes à Perm (2 heures de plus par rapport à Moscou) et que votre billet de train indique un départ à midi, cela signifie qu’il partira seulement à 14h, heure locale.

Vous pouvez acheter votre billet le jour du départ ou plusieurs jours à l’avance. La prévente des billets commence 45 jours avant la date de départ. On peut les acheter au bureau des réservations de billets de train. Les touristes peuvent aussi acheter leurs billets à un guichet spécial à la gare ou dans une agence touristique. Au moment de l’achat, vous devez présenter votre passeport.



Voiture

La conduite est en général nerveuse. Mauvaise qualité du revêtement ou défauts (nombreux) de signalisation, toujours est-il que les accidents sont nombreux. Méfiance donc, même si les chauffards ne sont pas plus nombreux qu’ailleurs et que, contrôles stricts obligent, le degré zéro d’alcool autorisé dans le sang est plutôt respecté par les Russes.

Il y a beaucoup de bouchons car le réseau routier était prévu pour beaucoup moins de voitures qu’il n’en compte aujourd’hui. Si Moscou a la palme, les villes de province ne font souvent pas beaucoup mieux.

Le réseau routier est en assez bon état sur les routes principales. Mieux vaut avoir un téléphone portable et quelqu’un à appeler en cas de panne.



Taxi

La plupart des taxis sont conscients du fait qu’un étranger aura du mal à s’orienter et il n’est pas rare de payer cher. Si vous prenez un taxi dans la rue le mieux est de discuter le prix avec le chauffeur. En général un trajet en ville coûte aux alentours de 200 RUB. Depuis la gare au centre 200 RUB. Pour l’aéroport, à Moscou et Saint-Pétersbourg, entre 950 et 1 200 RUB. Si vous parlez russe, une bonne solution consiste à téléphoner à une compagnie de taxis, c’est en général plus abordable et sûr. Enfin pour ceux qui maîtrisent le russe, on peut aussi prendre un taxi sauvage. Il suffit de lever le bras près d’une route fréquentée et négocier le prix avec les voitures qui s’arrêtent. Si cela peut sembler un peu exotique au début, on s’aperçoit vite que c’est pratique et peu dangereux.



Deux-roues

[image: ] Vélo. De manière générale, les Russes ne sont pas très friands de la petite reine. Il faut dire que pédaler dans la neige n’est pas forcément ce qu’il y a de mieux. Il est toutefois possible d’en louer, notamment à Saint-Pétersbourg ou Moscou (nombreux loueurs privés et systèmes Velib disponibles)




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Cathédrale de l'Annonciation, Moscou.

© Mordolff – iStockphoto
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La Russie en 30 mots-clés



Absurde

C’est l’adjectif qui vient à l’esprit devant nombre de situations ubuesques ou surréalistes. Pourquoi faut-il faire la queue à trois guichets différents quand on fait ses courses dans un magasin ? Que signifie la pancarte « Attention, les sucettes tombent »  ? Pourquoi est-il interdit de photographier les gares et les trains ? Ah, ces étrangers et leurs questions saugrenues ! La vie quotidienne en Russie est aisément déroutante, mais sachez que ce qui vous semble bizarre a toujours une explication, parfois alambiquée certes, mais une explication quand même. Trois guichets parce que le premier n’est pas le bon, au deuxième, on fait son choix et on prend son ticket et l’on paie au troisième. Les sucettes désignent les pics de glace qui pendent aux balcons et aux corniches. En cas de redoux, elles tombent comme des couperets. Et, enfin, le safari photo en milieu ferroviaire est interdit depuis que les autorités sont parties en croisade contre le « terrorisme ». Dans certaines gares, les quais ont été aménagés de manière à rendre plus facile l’inspection des wagons et la découverte d’éventuels explosifs.



Adaptation

Si la partie européenne de la Russie n’est pas la plus rude au niveau du climat, les contrastes sont flagrants entre les steppes d’Astrakhan, au bord de la Caspienne, où poussent naturellement des pastèques et la nuit de 4 mois à Mourmansk, au-delà du cercle polaire. L’adaptation est donc le maître mot face à ce climat qui conditionne toute la vie russe. De nombreux éléments d’architecture et d’aménagement sont conçus pour supporter le froid, la neige et la glace : ce sont les portes basses pour économiser le chauffage, les maisons de bois à toits pointus, les villages placés sur les rares éminences pour dépasser la couche de neige, etc. Les artistes se réfèrent aussi fréquemment à cette réalité et l’une des nouvelles les plus connues de Pouchkine, La Tempête de neige, adaptée au cinéma, évoque un destin bouleversé par la neige qui contrarie le rendez-vous de deux fiancés sur le point de se marier. Le climat est un élément de fatalité avec lequel il faut compter en Russie.



Artisanat

La Russie est un pays de forêts. Aussi l’artisanat russe traditionnel ou semi-industriel propose-t-il toutes les variantes du travail sur bois : coffrets, couverts, œufs, figurines et, bien sûr, les éternelles matriochkas, ces poupées-gigognes dont le visage de bonne fermière est concurrencé sur les marchés par ceux d’Eltsine, Gorbatchev, Lénine et Poutine… On peut trouver également de superbes coffrets en bois laqué et peint (artisanat de Palekh et de Kokhloma), des figurines de porcelaine évoquant la Russie impériale aux motifs bleus sur fonds bleu (style Gzhel’), de l’ambre sous forme de colliers, bijoux divers ou jeux d’échecs, des balalaïkas (guitares russes à trois cordes), des foulards brodés et de très beaux kilims (tapis muraux) d’Asie centrale, ainsi que des samovars, ces théières traditionnelles russes, en fonte le plus souvent.



Baboui

Une sorte de menhir en pierre ou en bois représentant une tête ou un corps de femme. C’est pour lutter contre ces représentations païennes en particulier, que l’Eglise décida d’interdire les sculptures. Les babouis persistèrent cependant, notamment dans le Nord, ce qui explique que les Saint-Georges, les christs ou les pietà, rares sculptures de l’orthodoxie entre le XIIIe et le XVIIe siècle, aient été façonnés dans le Nord, où un savoir-faire existait et continuait à être transmis. Après le XVIIIe siècle, il n’y eut pratiquement plus de sculptures car l’Eglise orthodoxe devint encore plus intransigeante que par le passé.



Bains (banias)

Le sauna et le bain russe (bania) sont très populaires en Russie où, pendant les rudes hivers, il est d’usage de se réchauffer en se flagellant avec des sortes de petits balais faits de branches de bouleau (appelés vénik). Cependant, vous n’êtes pas obligé de vous plier à la coutume qui consiste à se frotter de neige ou à se rouler dedans. Vous pouvez vous contenter de verser de l’eau froide (courage !) sur votre corps après un bain de vapeur. On se rend aux bains de préférence le samedi. Après quoi, le rituel consiste à boire un thé aux herbes ou du kvas, boisson fermentée aigre-douce, à base de pain de seigle, de sucre et de levure ou une collation composée de bière et de poisson séché. Même si tout cela vous paraît un peu brutal, n’hésitez pas une seconde lorsque l’on vous proposera un sauna à la datcha (maison de campagne).



Bière

La bière russe a peu de goût, ce qui permet de la consommer en grande quantité. On trouve aussi des bières étrangères en Russie. Etrangères ou russes, les bières sont vendues dans les kiosques (avant 23 heures) ou magasins traditionnels, beaucoup moins cher qu’à une terrasse ou au restaurant. Un inconvénient cependant : la bière achetée dans ces petites boutiques n'est pas toujours fraîche. A table, elle ne détrône pas la vodka, mais peut la remplacer en accompagnant certains plats spécifiques, notamment un poisson salé, le vobla, qu’on assomme sur la table pour l’attendrir un peu car il est très sec de nature. Il se consomme habituellement dans les authentiques brasseries. En 2007, une étrange loi a interdit la consommation de bière à l’extérieur (parcs, rue, bord de rivière et de lac). Cette remise en cause d’un rituel bien ancré chez des générations de Russes est pour l’instant peu respecté et aucun policier ne tente d'appliquer la loi. Toutefois soyez prévenu car dans certaines régions encore peu visitées les règlements ne s’appliquent qu’aux étrangers, histoire de leur soutirer quelques roubles.



Calendrier

C’est bien connu, la révolution d’Octobre était en fait une révolution de novembre. Un an plus tard, le tout nouveau pouvoir soviétique remet les pendules à l’heure en adoptant le calendrier grégorien, imposé en 1582 par une bulle papale de Grégoire XIII. Grégoire craignait en effet le glissement de Pâques vers les mois d’été… Toujours est-il que, pour les fêtes religieuses, les orthodoxes russes suivent toujours le calendrier julien, décalé de 13 jours : Noël est célébré le 7 janvier et le nouvel an le 13 janvier au soir. Un certain mercantilisme doublé d’une irrésistible envie de faire la fête pousse aujourd’hui certains à fêter le Noël catholique le 25, le réveillon le 31, le Noël orthodoxe et l’ancien nouvel an. Ces célébrations n’ont souvent pas grand-chose de religieux puisque le moment le plus important de l’année reste la fête de la Pâque orthodoxe, à ne surtout pas manquer si vous êtes en Russie à cette période. S’ajoutent à ces fêtes traditionnelles celles imposées par le pouvoir soviétique et auxquelles les Russes restent attachés. Vous pourrez ainsi célébrer en grande pompe la fête des professeurs (le 5 octobre), celle des défenseurs de la patrie (le 23 février) et la journée des cosmonautes (le 12 avril).



Caviar
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Caviar - Caviar.

© Dream79 - Fotolia



Le terme caviar, « ИКРА » en russe, désigne les œufs de poissons. Comme en français, il peut être rouge ou noir, c’est-à-dire de saumon ou d’esturgeon. La Caspienne et le bassin de la Volga ont longtemps été les seuls producteurs de caviar au monde. A l’époque soviétique, la légende urbaine dit qu’on trouvait du caviar sans difficulté et qu’on le mangeait à la louche, sans retenue car son prix n’était pas prohibitif. C’est sans doute excessif mais il est vrai que le caviar est nettement moins cher en Russie. La meilleure région pour en consommer est Astrakhan et le delta de la Volga. L’esturgeon est désigné comme « krasnaya ryba », ce qui signifie littéralement poisson rouge. Le braconnage est partout présent dans la région et les vendeurs méfiants. Depuis 2006, il est interdit de faire sortir du caviar de Russie, vous devrez donc tout consommer sur place !



Chapka
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SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - Chapkas.

© Stéphane SAVIGNARD



La chapka est l’article incontournable de la panoplie vestimentaire russe. En fourrure, elle peut être chère mais est d’un chic et d’un confort dont on ne peut bientôt plus se passer. Sur les marchés, vous trouverez des versions en lapin qui protègent très bien du froid. Si la fourrure est chez nous un luxe, elle est, dans certaines régions du nord notamment, une obligation. Les anoraks de haute montagne sont beaucoup moins efficaces et surtout… introuvables. Aux premières neiges, vous remarquerez que les hommes se font couper les cheveux très courts. Alors que l’hiver arrive ? Eh oui, l’inconvénient de la chapka, c’est que quand on l’enlève, on est tout ébouriffé.



Chasse

La chasse n’est pas un loisir en Russie, c’est un art quasiment sacré et un mythe fondateur. Un chasseur qui tue un loup a non seulement le droit de garder la peau mais, en plus, il reçoit une prime pour avoir bien protégé le bétail avoisinant.

Les conditions pour venir chasser en Russie sont assez simplifiées : il suffit de détenir un permis de chasse de son pays – ce qui autorise à se procurer un permis russe provisoire – et d’adhérer, sur place, à une société de chasse (c’est-à-dire verser sa cotisation) permettant d’accéder aux territoires qu’elle couvre. L’ours n’est pas protégé en Russie ; seules quelques espèces le sont : les castors, les loutres, les visons sauvages. Les régions de Carélie, de Mourmansk et les piémonts du Caucase notamment se prêtent bien à la chasse et de nombreuses agences de tourisme vous proposent des séjours organisés de qualité.



Conduite

Au volant, les Russes ne font pas preuve d’une grande délicatesse : droit devant et la main sur le klaxon... En revanche, ils se révèlent d’incroyables pilotes sur glace, maîtrisant à fond le contre-braquage et le frein moteur. Si vous louez une voiture et que vous ne connaissez pas la conduite sur neige, mieux vaut passer le volant à un conducteur aguerri. On ne s’improvise pas champion de conduite sur glace ! En ville, les rues sont sablées mais à la campagne, c’est Holiday on Ice… A propos de conduite, le degré d’alcoolémie est limité à… 0 g et la maréchaussée ne fait preuve d’aucun humour à ce sujet.



Cyrillique

L’alphabet russe est un descendant en ligne directe du glagolitique, qui tire son nom du vieux mot slave « parler ». En russe moderne, le mot « glagol » désigne d’ailleurs un verbe. Cet alphabet slave fut introduit dans le royaume de Grande Moravie au IXe siècle par les moines bulgares Cyrille et Méthode, pour les besoins d’évangélisation des populations balkaniques. Il fut interdit par le pape et a même failli disparaître complètement au Xe siècle. Toujours est-il que vous risquez de vous trouver en Russie bien perdu devant les panneaux et les enseignes. Proche de l’alphabet grec, l’alphabet russe est trompeur. Le P est en fait un « r », le Y se dit « ou », le C se prononce comme un « s », bizarreries auxquelles il faut ajouter nombre de graphies qui ne vous diront rien du tout. Et c’est dommage parce que quelques mots pratiques sont empruntés au français (restaurant, métro, station ferroviaire, etc.). Cet alphabet comporte 33 signes dont l’apprentissage ne demande que deux ou trois heures. Ensuite, rien de plus simple pour descendre à la bonne station ou trouver un café : en russe, toutes les lettres se prononcent. Enfin, presque…



Datcha

Ah… la datcha, ce petit espace à soi, loin de la communauté impersonnelle des villes en damier soviétiques. Les Russes adorent la campagne et ils sont nombreux à migrer le vendredi soir dans leur maisonnette, même très modeste, hors de la ville. Petite isba de bois peint, jardinet en bord de route, deux fleurs et trois pommes de terre : ce petit bonheur reste plus souriant qu’une case dans les immeubles années 1950 des périphéries urbaines.



Démesure

Ce qu’il y a d'indéniable avec les stéréotypes, c’est qu’ils comportent souvent une part de vérité. Il en va ainsi du fameux excès slave. Voir en grand, faire en gigantesque, c'est primordial : le plus grand pont, le plus grand complexe d’habitations, la plus grande librairie, la plus grande discothèque, le plus grand nombre de chambres dans un hôtel… Néons et enseignes ajoutent un petit air tapageur à ces projets pharaoniques. La littérature et le cinéma sont pleins d’histoires d’amours impossibles, déchirantes et enflammées. La passion russe pousse à l’excès. Mais cette même tendance à l’excès fait que les Russes sont également des gens capables d’une grande patience et de beaucoup de résistance. Pendant la Deuxième Guerre mondiale, le siège de la ville de Saint-Pétersbourg fut très représentatif de cette ambivalence : d’un côté le sacrifice, de l’autre une patience et une résistance qui forcent le respect.



Douche froide

Le passage de l’hiver au printemps est marqué par un étrange rituel. Aux mois de mai, juin ou juillet, vous aurez la surprise d’être privé d’eau chaude pendant environ deux semaines, laps de temps nécessaire pour « nettoyer » les canalisations. Ah ! Les joies des bains d’antan où il fallait faire chauffer l’eau et, casserole après casserole, remplir sa baignoire. Certains, plus courageux, redécouvrent les bienfaits des douches froides tandis que d’autres, plus paresseux, augmentent leur consommation de déodorants… Quoi qu’il en soit, ne vous en faites pas, presque tous les hôtels disposent de ballons d’eau chaude.



Eau

Il n’y a pas à dire, la Russie regorge d’eau. Des grands fleuves, comme la Volga, l’Ob ou l’Ienisseï, des lacs comme le Baïkal ou le Teletskoye, des rivières, des réserves, des sources souterraines… Les Russes sont des amateurs d’eau minérale, gazeuse de préférence, la plus appréciée provenant des montagnes du Caucase (Narzan, Borjomi). Mais surtout, les stations thermales, connues pour leurs vertus curatives, constituent l’un des bonheurs les plus prisés des Russes. Tout Russe vous citera toujours avec fierté une cinquantaine de noms de maladies que l’on soigne dans ces eaux. Les plus célèbres de ces stations sont au pied du Caucase dans la région de MIneral’nye Vody (eaux thermales). Paradoxalement, l'eau du robinet n'est pas potable en Russie. Évitez d'en boire, sauf à la filtrer avec une carafe adaptée.



Froid

Amateurs de pays chauds, passez votre chemin ! Sauf à séjourner en Russie en été ou toute l'année au bord de mer Noire. Il faut quelques jours pour s'adapter au climat hivernal. A - 10 °C, les sons changent, se font plus feutrés, à - 20 °C, on peut mener une vie absolument normale, à - 30 °C, les choses se corsent : les déplacements sont limités et il faut soigner son équipement. A ce propos, on pourra acheter sur place une doublionka (gros manteau en peau de mouton) ou une fourrure. Et puis le thermomètre n’est pas un indice suffisant : c’est surtout le vent qui procure une sensation de froid. Un petit - 20 °C peut être rendu insupportable par des rafales, alors qu’un - 30 °C, par grand soleil et temps calme, ne vous empêchera pas de vous balader.



Guerre

La partie européenne de la Russie a été particulièrement marquée par la Deuxième Guerre mondiale. Au nord, Saint-Pétersbourg a vécu un blocus de 800 jours, Smolensk, Pskov, Novgorod ont été entièrement détruites. On pensera aussi à la bataille de Stalingrad (ville baptisée Volgograd aujourd’hui) qui a causé la mort d’un million de soldats soviétiques et 750 000 soldats nazis et qui s’est achevée par la victoire de l’Armée Rouge, dont les restes ressurgissent chaque fois que l'on creuse les fondations d’un nouvel immeuble. Dans ces régions, ce sont un quart, voire un tiers de la population qui est morte pendant la guerre, au front, lors de l’offensive allemande. Les monuments commémoratifs sont donc légion et le culte voué autour de ce que les Russes appellent toujours la Grande Guerre patriotique est aussi un moyen d’exorciser les deuils vécus dans toutes les familles, même si le temps a passé. Le 9 mai est célébrée la Fête de la victoire de la Grande Guerre patriotique.



Hospitalité

La Russie est traditionnellement une terre d’accueil où l’hospitalité est un art. On n’arrive jamais les mains vides, on ne repart jamais les mains vides non plus. Telle est la règle. Repas pantagruéliques, pluie de questions et de conseils, les Russes ont l’habitude de prendre en main les étrangers.

Question de culture, question de survie aussi. Cette explosion de générosité est pourtant codifiée : on enlève son gant avant de serrer une main (ne pas le faire est très mal vu), on ne se salue pas sur le seuil d’une porte (ça porte malheur), une femme ne s’assied pas au coin d’une table (elle ne se mariera pas), on ne laisse pas une bouteille vide sur la table (ça fait désordre) et on respecte l’ordre des toasts (ne jamais boire sans y être invité). Et surtout on trinque régulièrement, plusieurs fois par tournée. L’hospitalité caucasienne est légendaire, elle vous semblera parfois un peu étouffante, mais laissez-vous faire, si un Caucasien vous a fait rentrer chez lui, il est responsable de votre bonheur.



Kiosque

Le traditionnel kiosque (киоск) soviétique, débordant de choux ou de pommes, permet aujourd’hui à beaucoup de Russes, souvent des femmes d’ailleurs, de monter un petit business. On y trouve de tout, du paquet de cigarettes au shampooing en passant par les nouilles chinoises en sachet et les journaux. Certaines de ces cabanes ne ferment que le temps d’une surréaliste « pause technique » dûment annoncée par un écriteau. Quand le kiosque se développe, c’est-à-dire que l’on peut y entrer au lieu de tambouriner à la fenêtre, il devient alors un pavilione (павильон). Certains sont ouverts 24h sur 24, ce qui s’avère très pratique.



Kvas

Si vous séjournez l’été en Russie, vous tomberez sûrement nez à nez avec une citerne jaune portant les armes du KBAC (prononcez « kvas »). A cet instant, il vous faudra oublier que ce breuvage typiquement russe est en fait du jus de pain rassis. A mi-chemin entre le cidre et le Coca-Cola suivant les préparations, le kvas est très désaltérant et, paraît-il, excellent pour la santé. Le meilleur est évidemment fait maison, mais on peut en trouver du très bon vendu dans la rue. Si vous voulez acheter plus qu’un verre, n’oubliez pas de prendre une bouteille vide car les vendeurs ambulants n’en fournissent pas. L’été, le kvas sert à la préparation d’une délicieuse soupe froide appelée okrochka.



Khroutchevka

Non, la Khrouchtevka n’est pas la femme de Nikita Sergeïevitch Khrouchtchev, ni sa fille d’ailleurs. C’est le nom donné par les Russes au type de logements mis en place par Khroutchev pour parer à la crise du logement des années 1950 et 1960. La Russie européenne, dont les villes ont été détruites par la guerre, a été recouverte de ces immeubles de 5 étages, assemblés à la va-vite et aux fondations dérisoires.

Véritables « meccano », ces maisons sont composées de grands pans de mur avec fenêtres qui sont imbriqués les uns aux autres, le tout consolidé avec un peu de béton. Les infiltrations d’air froid sont nombreuses, l’insonorisation réduite au minimum, les escaliers souvent de travers et les parties communes d’une crasse proverbiale. Et les logements sont petits. Autant dire que les Russes ont des sentiments ambivalents pour ces logements que tout le monde essaye de quitter mais qui rappellent aussi les années de l’enfance soviétique, une époque pour beaucoup insouciante.



Livres

Aujourd’hui, le livre est devenu cher et beau. L’édition a remis au goût du jour les belles couvertures, le graphisme soigné et le papier de qualité. Les férus de lecture, et ils sont nombreux en Russie, qui n’ont pas les moyens se rabattent sur les livres d'occasion qui font parfois l'objet de véritables foires. Pour se faire un peu d’argent, certains vendent une partie de leur bibliothèque dans la rue. Dans les transports en commun, beaucoup de passagers lisent. Aujourd'hui, les liseuses électroniques ont souvent remplacé le livre papier dans le métro.

Les Russes sont de grands lecteurs, qu’il s’agisse de « grande » littérature, de polars ou de romans sentimentaux. Au plus fort de la répression et de la censure soviétique, même lorsque le ravitaillement alimentaire était défaillant, les librairies étaient pleines à craquer d’ouvrages certes « autorisés », mais parmi lesquels figuraient les classiques et, à certaines périodes, la littérature étrangère. Le tout pour quelques kopecks.



Marchandage

Le marchandage n’est traditionnellement pas dans la mentalité russe. Le prix étant considéré comme mûrement réfléchi et juste, il n’est nul besoin de discuter pendant des heures. C’est un peu moins vrai maintenant, mais les vendeurs russes rechignent toujours à se livrer à ces palabres ou font mine de ne pas y être sensibles. Néanmoins, si le prix annoncé vous paraît trop élevé, c'est sans doute que le vendeur sait qu'il a affaire à un étranger et il faut tenter de marchander. Cela peut marcher. En revanche, dans le Caucase et partout ailleurs dans les marchés, le marchandage est une règle et un art. Ne pas s’y conformer paraîtrait douteux. Dans ces régions méridionales, si vous ne parlez pas russe, les doigts feront très bien l’affaire.



Minute de silence

Avant de partir pour un long voyage, les Russes ont l’habitude de s’asseoir en silence quelques instants en compagnie de leurs proches. Après les derniers préparatifs et avant de courir à la gare, ils prennent le temps. De quoi ?

C’est selon : le temps de passer en revue ce que l’on aurait pu oublier, le temps de s’imprégner une dernière fois d’un lieu et de son ambiance, le temps d’une prière…

Si vous séjournez longtemps en Russie, vous n’y couperez pas. Entre deux moments d’agitation (retrouver le billet, boucler la valise, écouter mille et un conseils, rouvrir la valise et cavaler sur le quai de la gare, boire une dernière vodka, embrasser tout le monde), cette pause sereine et recueillie est toujours un instant aussi saugrenu que touchant.



Monuments commémoratifs

On en trouve partout en Russie. Ils rappellent l’immense mobilisation que Staline avait organisée lors de la Deuxième Guerre mondiale contre l’envahisseur nazi. Aussi, les héros de cette « Grande Guerre patriotique » peuplent-ils encore tous les coins du pays.

Les héros célébrés sont aussi ceux de la révolution d’Octobre. Les monuments qui exaltent les vertus du travail et du courage, des paysans et ouvriers sont toujours là, même si les signes trop staliniens en ont été effacés. Les monuments prennent des formes différentes, de la traditionnelle flamme au soldat inconnu aux chars T-34, produits en masse par l’industrie soviétique et qui ont permis de battre l’envahisseur nazi. Le samedi, il n’est pas rare de voir des cortèges de mariage se rendre auprès de ces monuments afin de se souvenir du sacrifice consenti par toute une nation.



Morjy

« Morses », nombreux en russe. Ce nom ne dit peut-être pas grand-chose et pourtant l’image est devenue un cliché relayé par tous les films et médias tant il semble « exotique ». Les morjy, ce sont tout simplement ces baigneurs téméraires qui piquent une tête dans l’eau après avoir pratiqué un trou dans la glace.



Musique

Ceux qui ont voyagé en URSS s’en souviennent : il était difficile de déjeuner ou de dîner sans subir les assauts sonores du sempiternel orchestre. Aujourd’hui, les baffles ont remplacé les musiciens, mais c’est toujours une tendance forte : les cafés en plein air, les marchés, les magasins, les restaurants sont souvent « sursonorisés ».

La musique la plus diffusée pour attirer la clientèle est la popsa, la pop russe dont les seules représentantes à avoir dépassé la frontière russe sont les duettistes du groupe t.A.T.u.

Aussi bizarre que cela puisse paraître, beaucoup d’étrangers râlent contre ce fond sonore quasi obligatoire, mais ne manquent pas d’acheter une compilation avant de rentrer (vous verrez, vous le ferez aussi). On finit par s’attacher à cette musique, qui, une fois rentrée dans nos pénates, rappelle les bons moments passés en Russie.



Mystique

Vous avez oublié votre sac en sortant de chez vous ? Alors prenez le temps de passer devant le miroir lorsque vous rentrez pour le chercher afin de déjouer le mauvais œil. Votre couteau est tombé ? Quelqu’un ne va pas tarder à sonner à la porte…

Autant de croyances profondément ancrées chez les Russes qui cultivent une passion pour le mysticisme et l’ésotérisme. Cette passion est ancienne, on peut penser à la figure du « fol en christ », sorte d’idiot béat et prophète qui peuple l’histoire et l’art russes, notamment dans l’opéra Boris Godounov de Modeste Moussorgski adapté de la pièce de Pouchkine.

La révolution et son héroïsme participent aussi d’une certaine mystique. Si le communisme comportait une certaine forme de mysticisme, depuis les années 1990, les médecines chinoises, rebouteux et autres chamanes font fureur à Moscou et dans les grandes villes russes. Aujourd'hui, la foi orthodoxe fait son grand retour.



Orthodoxie


[image: ]

Orthodoxie - Église de la Transfiguration.

© Stéphane SAVIGNARD



Le lien entre la religion orthodoxe et l’identité russe est aussi complexe que la Russie elle-même. La Russie doit son existence à la foi chrétienne adoptée au IXe siècle par la Rus’, la Russie ancienne. L’aspect non universaliste que prend l’orthodoxie russe après le schisme de 1054 l’oriente vers la définition d’un territoire donné sur lequel imposer la foi orthodoxe, à l’opposé de l’Eglise catholique. L’occupation des terres russes par les Tatares à partir de 1240 et la collaboration de certains princes à cette occupation, contribuent à renforcer le pouvoir symbolique de l’Eglise, seule institution à résister aux barbares. Malgré le schisme interne à l’église orthodoxe au XVIIe siècle, qui verra apparaître les Vieux Croyants, et l’inféodation du pouvoir spirituel au pouvoir temporel avec la création du saint synode par Pierre le Grand, l’Eglise conserve l’adhésion des masses. Une adhésion qui ne connaîtra qu’une courte parenthèse à la révolution. Et si l’URSS a lutté contre la religion, le peuple y est resté profondément attaché. Le petit Vladimir Poutine n’a-t-il pas été baptisé dans le secret d’une cave de son quartier de Saint-Pétersbourg, alors même que dans le pays la dernière grande campagne anticléricale battait son plein ? Un attachement problématique dans un pays qui revendique toutes les grandes religions (christianisme, islam, judaïsme, bouddhisme, chamanisme) et qui ne permet pas de résoudre la crise identitaire d’un pays divers qui se veut monolithe.



Pakiet

Le pakiet, le fameux sac en plastique, n’est pas, comme en France, une chose futile que l’on trouve gratuitement et que l’on jette en rentrant chez soi. Ici, on s’en sert jusqu’à l’usure et, suivant la saison, certains motifs et marques sont plus tendance que d’autres. En URSS, on se promenait toujours avec en poche un pakiet plié en huit, histoire d’être prêt à acheter quelque article de consommation courante depuis longtemps absent des magasins et soudain reparu. On appelait ces sacs « au cas où… ». Aujourd’hui, même s’il n’est peut-être pas très chic, le pakiet est un accessoire qui vous deviendra vite indispensable, surtout en hiver. Plus de problèmes de fermeture Eclair et de mains frigorifiées : tout votre sac est à portée de moufle. Les babouchkas se sont spécialisées dans la vente de sacs en plastique. Les pieds dans la neige et le regard ailleurs, elles survivent en vendant des logos Dolce et Gabbana ou Versace, à la sortie du métro ou à l’entrée des marchés.



Peuples autochtones

Autochtones, indigènes, locaux… Le politiquement correct s’emmêle les crayons pour désigner une trentaine de peuples colonisés de longue date par les Russes. Leur situation est variable, mais d’une manière générale leur sort n’est pas enviable. Méprisés par les premiers colons russes, acculturés par des décennies de communisme, les peuples du Grand Nord oscillent entre, d’une part, un sombre désespoir meublé par l’alcool et des taux de suicide élevés et d’autre part, un retour refuge vers un mode de vie traditionnel où la nature reprend tous ses droits. Le sort des peuples du Caucase n’est guère plus enviable, tour à tour envahis, montés les uns contre les autres, déportés… Leur méfiance vis-à-vis des Russes est compréhensible et parfois violente.



Queue

A l’étranger, l’image de la Russie est marquée par ces longues files d'attente, immobiles et obstinées, devant des magasins vides, le premier Mac Do, les banques ou les guichets de gare. En Russie, attendre est un art et une discipline.

Ne vous avisez jamais de doubler quelqu’un dans une file. Cela ne se fait pas et vous risqueriez de prendre des coups de cabas. Les gares constituent un excellent terrain d’entraînement. Souvent, en arrivant pour prendre sa place à la fin de la queue, on demande « Kto posliedni ?  » ( « Qui est le dernier ?  »). En effet, la personne qui est devant vous peut ne pas être ce dernier, qui, lui, est parti acheter un journal ou faire un tour, en demandant à ce qu’on garde sa place. Sur le marché ou devant un kiosque, une longue file attire naturellement les passants : c’est signe que la marchandise est peu chère. Vous entendrez alors cette question déroutante, digne d’un film des Monty Pythons :  « na chto ochered ?  » ( « qu’est que les gens attendent à cette queue ?  »), le plus déroutant étant souvent que vous ne savez pas vous-même.



Rencontres

Les Russes aiment bavarder et il semble que leur soif de connaissances et de découverte de tout ce dont ils ont été privés pendant trois quarts de siècle ne soit toujours pas étanchée. Dans les trains, dans la rue, dans les musées ou les restaurants, il est courant de se faire aborder le plus simplement du monde, juste pour discuter. La langue est rarement une barrière. En effet, les Russes, notamment les jeunes, parlent anglais ou allemand, parfois même français. Sinon, ils trouveront un moyen de communiquer. Il peut arriver – c'est toujours très drôle – que leur technique se limite à vous parler plus fort, mais toujours en russe !



Samogon

La vodka est la boisson nationale, mais si vous séjournez à la campagne, vous vous apercevrez que pour les moins riches, ce breuvage reste cher. Aussi, la vodka est-elle supplantée par le samogon, des mots sam ( « soi-même ») et ogon ( « feu »). Ce que nous comparerons à une « gnôle » présente des caractéristiques variées. Dans le pire des cas, il s’agit d’alcool de contrebande coupé de substances peu recommandables, voire toxiques pour l’être humain. Le vrai samogon est fait maison. Un alambic est bricolé, installé dans une salle de bain et l’alcool est vendu sous le manteau ou échangé. Tout dépend ensuite des talents du bouilleur de cru. Cependant, il est sage de réfléchir à deux fois lorsqu’on vous propose cette boisson. Le samogon préparé dans les règles de l’art est une vodka artisanale titrant jusqu’à 70° et parfois agrémentée de baies ou d’aromates. A consommer avec modération !



Saumon

Le saumon est très présent dans les rivières du nord de la Russie européenne. Il existe d’ailleurs des agences de voyages qui proposent de passer plusieurs jours consacrés à la pêche au saumon dans la région de Mourmansk. Pour les moins téméraires et les plus gastronomes, le saumon est très présent dans la cuisine russe, cru, grillé, bouilli, en soupe et accompagné, c’est la tradition, d’un verre de bière ou de vodka.



Siloviki

Ce mot que l’on entend souvent résonner aux informations signifie « l’homme fort » et il désigne les hommes politiques russes issus des anciens services de sécurité ou de l’armée. Ces « guébistes » (cadres de l’ex-KGB) ont massivement intégré l’équipe politique de Vladimir Poutine. Les opinions des russes à leur sujet sont partagées. Pour certains « ils menacent la démocratie », pour d’autres, ils constituent un contrepoids nécessaire aux oligarques. Ils sont des figures de proue de la vie politique russe actuelle.



Steppe

La steppe est entrée au panthéon des symboles nationaux russes tout autant que les bulbes de la cathédrale Basile-le-Bienheureux à Moscou. Ce paysage si particulier, très présent notamment dans le sud de la Russie occidentale (depuis Rostov jusqu’à Astrakhan) donnerait presque à la monotonie un aspect grandiose. Les longues étendues de terre sèche à la végétation rase ont été les routes préférées des envahisseurs depuis la Russie ancienne (la Rus’) jusqu’à la fin du joug tatar-mongol au XVIe siècle.

Un Russe ne vous parlera pas sans une émotion réelle de la steppe, pendant méridional de la toundra. La steppe qui s’étend sur plus de 3 500 kilomètres de Rostov au Kazakhstan est même souvent affublée de l’adjectif « velikyi », grandiose.



Thé

Très répandu et très consommé dans toute la Russie. Vous aurez cependant des difficultés à trouver du vrai thé russe au goût particulier, puissant et un peu fumé. Non seulement dans les hôtels, mais même dans les boutiques où malgré l’emballage et l’inscription en russe, il vient à 90 % d’Inde ou de Ceylan. Ce n’est pas dramatique puisqu’il est assez bon, mais les intransigeants de la couleur locale risquent d’être déçus. Faites les boutiques avec un Russe si vous voulez avoir une chance de dénicher de l’authentique. Près de Rostov, une fabrique produit un excellent thé russe que vous trouverez à l’hôtel du Kremlin : il est même possible d’en acheter, alors qu’il est introuvable en magasin. Si vous êtes invité chez des Russes, ne vous inquiétez pas si l’on ne verse dans votre tasse qu’un peu de thé noir. On l’allongera aussitôt avec de l’eau bouillante. Certains cafés et restaurants servent ce « thé du pauvre », une mixture très concentrée sur laquelle on verse de l’eau.



Théâtres
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Théâtres - Théâtre Mariinsky.

© Stéphane SAVIGNARD



Les Russes aiment beaucoup aller au théâtre et ce puissant outil de propagande était largement financé par l’Etat soviétique. De cette époque, il reste un réseau dense de théâtres à Moscou et Saint-Pétersbourg, mais aussi dans les régions. Les prix sont accessibles et les Russes s’y rendent très régulièrement vêtus de leurs plus beaux atours. Même pour un étranger ne parlant pas un mot de russe, ces spectacles sont captivants tant les mises en scène sont parfois avant-gardistes. L’opéra de Novossibirsk est un vrai bijou culturel. Mais de façon plus surprenante, c’est la ville industrielle de Kemerovo qui a donné à la Russie son plus grand dramaturge contemporain, Grichkovets, qui se produit fréquemment à Paris et à Avignon. Quant à la marionnette, cet art national russe, ce serait un euphémisme de dire qu’elle a connu une renaissance en Sibérie… Entre Vladimir Zakharov, originaire de Tomsk, qui a inventé une forme révolutionnaire de marionnette (la marionnette aux poignets) et Evgeni Ibrahimov qui a fondé un théâtre de marionnettes avant-gardiste en Khakassie, les petites poupées sont toujours à l’honneur.



Toast

Tout est prétexte à boire un verre de vodka, y compris les toasts ( « je lève mon verre à… ») que chacun porte tour à tour en y allant de son petit discours. Si l’on est très nombreux, on peut passer son temps à se lever et se rasseoir pour tous ces toasts successifs. C’est grisant et un peu enivrant. Sachez qu’il ne faut surtout pas boire sans qu’un toast ait été prononcé. C’est une réelle offense pour un Russe. D’ailleurs, les Russes qui viennent en France sont choqués de nous voir enchaîner machinalement des verres de vin rouge à table en omettant la pratique du toast. Il est bon de savoir que les trois premiers toasts suivent un rituel très défini. On boit d’abord à la rencontre, puis à nous, puis à l’amour. Il y a bien entendu des variantes locales. Dans le Caucase, le toast est même un mode de vie à part entière. Les Ossètes affirment que pour qu’un repas soit réussi, il faut faire 99 toasts. Toutefois vous pourrez négocier une version « light » de 7 toasts. Il existe même une profession Tamada (mot emprunté au géorgien), qui est une personne en charge d’animer les toasts. Dans tous les cas, vous pouvez refuser de boire sans vexer vos hôtes... à partir du quatrième verre !



Vodka


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - Vokda.

© Stéphane SAVIGNARD



La boisson russe par excellence. Les vodkas diffèrent selon leur teneur en alcool (40-50°), le degré de sa rectification et le supplément en sucre (0,1-0,2° seulement). A la vodka vendue dans les kiosques, préférez celles en bouteilles fermées par des capsules à vis, vendues dans les magasins. Pour la boire comme les Russes, il faut la boire cul sec, non pas par petites gorgées comme le font les touristes. C’est de cette manière et sans la mélanger au cours du repas avec une autre boisson alcoolisée qu’elle est la plus appréciable, met de bonne humeur et ne rend jamais malade. Les plus raisonnables se contentent d’un ou deux verres par repas (des petites doses de 5 cl environ), mais quand la fête bat son plein, les toasts et les dégustations ne se comptent plus. Cette boisson divine, qui réchauffe le cœur et le corps, est rarement un tord-boyaux et vous aurez l’occasion, en comparant les marques, d’en apprécier la qualité à des tarifs vraiment bas. Nous vous recommandons la « Russki Standart » et « Zelenaya Marka ». En Russie, la vodka est présente à chaque moment de la vie et même au-delà puisque l’un des rites funéraires prévoit de placer à table une assiette et un verre de vodka à l’intention du défunt. De même au cimetière où l’on installe à côté de la tombe visitée une petite table, une chaise, quelques parts de gâteau et un ou deux verres de vodka pour permettre aux proches de se sentir moins accablés. Entre autres prétextes à la consommation, il y a les toasts, mais aussi des légendes qui donnent l’occasion de lever le coude. Ainsi celle de ce prince amoureux d’une femme si belle (buvons à sa beauté !) qu’elle en était presque inaccessible. Il lui fallut des mois, peut-être même des années pour la convaincre de l’épouser. Lorsqu’enfin elle consentit à le faire, ce fut en posant une condition à son fiancé : qu’il la laisse aller une fois par mois, la nuit, où bon lui semble, sans rien lui demander et sans la suivre. Le fiancé accepte, ils se marient (buvons aux nouveaux mariés !) et, une fois par mois, la jeune épouse s’en va après la tombée de la nuit. Au bout de quelques mois, le prince, n’y tenant plus, décide de percer le mystère : il attend que sa femme quitte le château et la suit (buvons à la sagesse des maris !). Elle s’enfonce au plus profond de la forêt, il la suit toujours ; elle s’arrête devant un gros cèdre, en fait trois fois le tour et réapparaît, transformée en un monstrueux serpent (buvons à la femme qui ne devient serpent qu’une fois par mois et qui, pour cela, va se cacher dans la forêt !). La vodka, vous l’avez déjà compris, est bonne en toutes circonstances, du mal de gorge au coup de blues, en passant par la migraine, l’aphonie (en compresses), le mal de dents (en gargarismes), la colique (avec du sel), l’ulcère à l’estomac (il faut tout de même qu’elle contienne l’herbe médicinale), les plaies (c’est un puissant antiseptique) et les moustiques.




Faire / Ne pas faire


Faire

[image: ] Si vous êtes invité chez des Russes, apportez un petit cadeau : quelque chose de votre pays, des chocolats, une bouteille de vin…

[image: ] Lorsque vous pénétrez dans un appartement russe, enlevez toujours vos chaussures. On vous donnera tout de suite une paire de tapotchki (pantoufles).

[image: ] Les hommes doivent observer scrupuleusement les règles de la galanterie vis-à-vis des femmes (tenir la porte, proposer de porter un objet lourd à leur place, payer l’addition sans même dire « je vous invite », puisque cela va de soi). Les Russes y attachent en effet plus d’importance que nous.

[image: ] En train, lorsque vous déballez votre casse-croûte, partagez avec vos voisins de compartiment. Ils feront de même spontanément.

Ne pas faire

[image: ] Serrer la main à quelqu’un sur le seuil d’une porte. Il faut que les deux personnes soient du même côté, sinon ça porte malheur.

[image: ] Si vous offrez des fleurs, faites attention à ce que leur nombre soit toujours impair, sauf à l’occasion d’un enterrement.

[image: ] Quand on vous sert de la vodka, ne buvez pas avant d’avoir trinqué. Et ne déclinez surtout pas une invitation à porter un toast, quitte à dire des banalités ; si vous ne parlez pas russe, on vous demandera parfois de le faire dans votre langue maternelle. Ne sirotez pas votre verre, buvez-le d’un trait.

[image: ] N’allumez pas une cigarette à une bougie.

[image: ] Ne sifflez pas à l’intérieur, car cela entraînerait la ruine de ceux qui habitent là.







Zek

Abréviation de zaklioutchionnyi (prisonnier). La première image qui vient à l’esprit lorsqu’on parle de la Russie du nord et de la Sibérie est celle des camps. Triste réputation. Si cette époque est heureusement révolue, la gigantesque entreprise du Goulag a laissé ses empreintes dans le paysage russe, mais aussi dans les esprits. Nombreux sont les anciens zeks qui sont restés sur place après la fermeture des camps. Le sujet n’est pas exactement tabou, mais il ne fait pas non plus l’objet d’un travail de mémoire très actif. Entre 10 et 18 millions de personnes ont été détenues dans les camps de concentration du Goulag, sans compter les millions de déportés dans d’autres régions de l’URSS. L’un des zeks les plus célèbres est Alexandre Soljenitsyne (1918-2008), prix Nobel de littérature et auteur, entre autres, de L’Archipel du Goulag.



Survol de la Russie
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MOSCOU (МОСКВА) - Vue sur Moscou.

© Alex Poison / Shutterstock.com
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Géographie
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PETROPAVLOVSK-KAMTCHATSKI (ПЕТРОПАВЛОВСК-КАМЧАТСКИЙ) - Ours bruns de la péninsule du Kamchatka.

© Budkov Denis – Shutterstock.com



La partie européenne de la Russie s’étend sur 3 000 km du nord au sud et près de 2 250 km d’est en ouest. Malgré ces distances impressionnantes, cela représente tout juste le quart de la superficie totale du pays. C’est toutefois la zone la plus peuplée (70 % de la population totale). La frontière naturelle du territoire est l’Oural dans sa partie orientale. Sur ses marges occidentale et méridionale, la Russie partage des frontières avec l’Azerbaïdjan, la Géorgie, l’Ukraine, la Biélorussie, la Lituanie, la Pologne, la Lettonie, l’Estonie, la Finlande et la Norvège.

Relief et zones géographiques

Le territoire est marqué par les grands fleuves et les grandes plaines du sud et du centre de la Russie. Toutefois, le Caucase tranche avec ce paysage, plusieurs sommets dépassant les 4 000 m.

[image: ] Le Nord et le Grand Nord. Délimité par Saint-Pétersbourg à l’ouest, la chaîne de l’Oural à l’est, et s’étendant au nord jusqu’à l’océan Arctique, bien au-delà du cercle polaire, le Nord russe au sens large est une terre froide, humide, inhospitalière, mais bien souvent d’une beauté envoûtante.

[image: ] Le Nord est constellé de lacs de tailles très variables. Le lac Ladoga et ses 18 000 kilomètres carrés est le plus grand d’Europe. Certains de ces lacs sont couverts de milliers d’îles dont les plus petites ne font pas plus de 1 m² et abritent parfois des trésors d’architecture, comme l’île Kiji ou les îles Solovetski. Si le Nord est une région relativement plate, quelques massifs montagneux émergent tout de même : les monts Khibiny notamment, culminant à plus de 2 000 m et bordant la toundra dans la presqu’île de Kola, sont d’une étonnante beauté. Leur position boréale fait qu'ils sont enneigés presque toute l’année.

[image: ] La Russie centrale et occidentale. La Russie centrale est marquée par la prédominance des forêts et des rivières. La région est traversée par la Volga, le plus grand fleuve d’Europe. Ce fleuve majestueux est l’un des symboles auxquels les Russes sont le plus attachés. La « Mère Volga » a inspiré plus d’un artiste, a joué un rôle majeur dans l’histoire du pays et a même donné son nom au modèle de voiture haut de gamme soviétique. Longue de 3 350 km, la Volga alimente un bassin fertile et prospère et constitue une voie de communication vitale pour l’économie russe. Le Sud de la Russie centrale est plus aride avec le début de la grande steppe qui s’étend de l’Ukraine au Kazakhstan. Cette aridité prend fin là où les premières rivières s’écoulent depuis les contreforts du Caucase. 

[image: ] Le Caucase et le littoral de la mer Noire. Le littoral de la mer Noire n’est pas très grand : 400 km sur la mer Noire et 350 km sur la mer d’Azov. Néanmoins, la végétation luxuriante et le climat presque tropical lui assurent un nombre très important de visiteurs. Notamment dans sa partie sud surplombée par le Caucase. S’étendant à la jonction de l’Europe et de l’Asie, entre la mer Noire et la mer Caspienne sur 1 200 km, le Caucase couvre deux continents et cinq pays (Russie, Géorgie, Azerbaïdjan et Arménie). Son point culminant, le mont Elbrouz, avec ses 5 642 m, est le plus haut sommet d’Europe. On distingue trois grande parties dans le massif caucasien : le Caucase Nord est la partie la plus imposante avec de nombreux glaciers et pics enneigés et marque la frontière entre la Russie et la Géorgie. Le Caucase Sud ou « petit Caucase » couvre l’Arménie et une partie de la Géorgie. Son altitude moyenne est de 2 000 m.

[image: ] l'Oural s'étend des côtés de la chaîne de montagnes du même nom, du nord (mer de Kara) au sud (Kazakhstan). C'est ausssi la ligne de partage des eaux.

[image: ] La Sibérie occidentale s'étend de l'Oural au Ienisseï ; sa superficie est de 3 millions de km2. Ce gigantesque Nord-Ouest saturé d'eau est riche en gisements de pétrole et de gaz. Les marécages couvrent un tiers du territoire. Elle comprend les régions de Tioumen, d'Omsk, de Novossibirsk, de Tomsk, de Kemerovo, le territoire de l'Altaï, les régions autonomes de Gorno-Altaï et des Yamal-Nenets.

[image: ] La Sibérie orientale s'étend du Ienisseï à la ligne de partage des eaux des chaînes montagneuses de l'océan Pacifique et couvre 4,1 millions de km2.

[image: ] L'Extrême-Orient russe s'étend sur 4 500 km le longueur, du littoral de l'océan Pacifique, de la presqu'île des Tchouktches jusqu'aux frontières de la Corée et du Japon, et couvre 3,62 millions de km2. Ce territoire est essentiellement montagneux. Les crêtes de chaînes de la presqu'île volcanique du Kamtchatka culminent en haute altitude (Klioutchevskaïa Sopka, 4 750 m). Font également partie de cette région les îles Aléoutiennes, les îles Kouriles et l'île Sakhaline. Le climat y est extrêmement rigoureux. Cette région reste sous les glaces de 200 à 270 jours par an. Au nord de la plaine, l'hiver est long et rigoureux, l'été humide et frais. Dans les régions méridionales, l'hiver est moins froid, l'été est chaud et sec. Les températures moyennes de janvier varient de – 25 °C au nord à – 18 °C au sud ; en juillet, elles varient entre + 2 °C et + 22 °C.

Les mers

Les mers sont nombreuses à border la Russie. Au sud-est, la mer Caspienne est la grande mer fermée au monde. La mer d’Azov, avec une superficie de seulement 38 000 kilomètres carrés, se jette dans la mer Noire. Cette dernière est aussi « enclavée » avec une seule sortie vers la Méditerranée par le détroit du Bosphore. Au nord-ouest, la mer Baltique offre une ouverture sur les pays Baltes et la Scandinavie. Au nord, la mer de Barents et la mer Blanche, qui toutes deux font parties de l’océan glacial Arctique, sont souvent gelées l’hiver. Pour la Sibérie et l'Extrème-Orient, les quatre mers du nord sibérien (Kara, Laptev, mer de Sibérie Orientale et mer de Tchoukotsk) forment une partie de l'océan glacial Arctique et sont gelées une partie de l'année. La façade Pacifique est composée de mers partiellement fermées (mer de Béring par les îles aléoutiennes, mer d'Okhotsk par le Kamtchatka et la mer du Japon par les îles de l'archipel japonais). Cette variété de mers n’est donc en rien un désenclavement de la Russie. Ce qui explique la volonté récurrente d’obtenir un accès à la mer et aux routes maritimes. Pourtant, ce désenclavement arrivera peut-être dans une dizaine d’années avec le réchauffement climatique et l’ouverture de la route nord des échanges Europe – Asie, par l’océan glacial Arctique, devenu suffisamment peu glacial pour permettre le passage des tankers et autres porte-conteneurs. 

Les fleuves et les cours d’eau

La Russie est un pays de rivières et de fleuves et depuis ses origines, ceux-ci ont joué un rôle déterminant dans son histoire. Dans la partie européenne, les plus importants sont la Volga qui se jette dans la mer Caspienne (3 350 km), le Don qui se jette dans mer d’Azov (1 950 km) et l’Oka qui conflue avec la Volga à Nijni-Novgorod (1 500 km). La Volga termine sa longue route dans une zone de steppe autour d’Astrakhan en formant un gigantesque delta. En Sibérie, les grandes fleuves se jetant vers le nord sont l'Ob, le Ienisseï (4 000 km), la Lena (4 400 km). L'Amour (4 400 km) se jette dans le Pacifique, en face de l'île de Sakhaline. Lac plutôt que mer, le Baïkal est la plus grande réserve d'eau douce au monde.



Climat
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LISTVIANKA (ЛИСТВЯНКА) - Vaches en liberté dans le village de Listvianka
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Même si la Russie traîne une image de pays de l’éternellement froid, elle recèle une grande variété de climats. Le Grand Nord subit les rudes hivers ainsi que les courts étés du climat polaire, et il peut faire très froid, jusqu’à - 50 °C dans la région de Mourmansk. La Russie centrale est caractérisée par un climat continental. Le printemps et l’automne sont très courts. L’hiver dure de novembre à avril, l’été de mi-mai à septembre. Dans le Sud, les climats peuvent être presque tropicaux dans certains golfes du littoral de la mer Noire. A noter que la région des eaux minérales du Caucase (Kislovodsk, Piatigorsk) bénéficie d’un exceptionnel ensoleillement de plus de 280 jours par an en moyenne : un bon moyen de reprendre des forces lors du long hiver moscovite sans aller jusqu’en Thaïlande. La Sibérie est soumise à un climat rude : presque partout, la température moyenne annuelle est de 0 °C, mais elle peut descendre jusqu'à – 18 °C au nord-est. L'hiver est toujours long et froid. L'été est chaud dans la partie septentrionale de la Sibérie : il peut faire de 30 °C à 35 °C à Novossibirsk par exemple. La rudesse du climat sibérien se traduit non seulement par le gel en profondeur du sol chaque hiver, mais également par la formation d'un « gel éternel » (permafrost) des couches souterraines. Au nord, le « territoire gelé » représente plus de 6 000 km2 et l'épaisseur de la couche gelée oscille entre 200 et 500 m sous terre (jusqu'à – 1 500 m dans le bassin de la rivière Markha).

Voici quelques exemples de températures moyennes :



	Janvier
	Février
	Mars
	Avril
	Mai
	Juin
	Juillet
	Août
	Septembre
	Octobre
	Novembre
	Décembre



	Astrakhan
	-4,8
	-4,7
	1
	11
	18
	23
	25
	23
	17
	10
	3
	-1,8



	Ekaterinbourg
	-13,6
	-11,6
	-4,2
	4,4
	11,1
	16,9
	18,5
	15,3
	9,5
	2,4
	-6,3
	-10,7



	Irkoutsk
	-18,3
	-15,2
	-7,1
	2,1
	9,7
	15,2
	17,7
	15,5
	8,9
	1,3
	-7,8
	-15,2



	Kaliningrad
	-1,9
	-1,4
	1,7
	6,6
	12,1
	15,4
	17,4
	17,1
	12,7
	8,2
	3,1
	-0,1



	Moscou
	-10
	-9
	-4
	4
	12
	16
	19
	17
	11
	4
	-2
	-7



	Mourmansk
	-10
	-10
	-7
	-1
	4
	9
	13
	11
	7
	1
	-4
	-8



	Novossibirsk
	-16,2
	-14,7
	-7,2
	3,2
	11,6
	18,2
	20,2
	17
	11,5
	3,4
	-6
	-12,7



	Petropavlovsk-Kamtchatski
	-8,4
	-7,7
	-5,5
	-1,5
	2,7
	7,2
	10,7
	11,7
	9
	4,4
	-2,1
	-6,4



	Rostov-sur-le-Don
	-5
	-3
	2
	11
	17
	21
	23
	22
	17
	9
	4
	-1



	Saint-Pétersbourg
	-8
	-8
	-4
	3
	10
	15
	18
	17
	11
	5
	0
	-5



	Sotchi
	6
	6
	8
	12
	16
	20
	23
	23
	20
	16
	11
	8



	Vladivostok
	-12,6
	-9,2
	-2,1
	4,7
	9,6
	13
	17,7
	19,6
	15,6
	8,6
	-1
	-9,1



	Yakoutsk
	-41
	-36
	-22
	-6
	7
	15
	19
	15
	6
	-9
	-29
	-39






Environnement – écologie
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ÎLE D’OLKHON (ОЛЬХОН) - Jeune berger bouriate à cheval
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Les grands fleuves russes sont victimes de la pollution industrielle  ; dans la Volga, les esturgeons ne remontent plus de la mer Caspienne, ce qui provoque une baisse de la production de caviar. Le problème est d’importance mondiale, puisque la Caspienne concentre à elle seule 90 % des bancs d’esturgeons de la planète. La Neva, qui arrose Saint-Pétersbourg, est contaminée par les rejets de produits chimiques provenant du lac Ladoga, où la rivière prend sa source. Plusieurs plages de la mer Baltique, du fait de ces pollutions, ont été fermées. Dans les centres industriels, on note l’apparition de maladies chroniques, notamment chez les enfants : allergies, insuffisances respiratoires, cancers… Les grandes cités, comme Moscou et Saint-Pétersbourg, voient leur air fortement pollué, la teneur en anhydride sulfurique (SO2) étant dix fois supérieure au niveau de la cote d’alerte en France. Les entreprises sont vétustes et ne possèdent pas d’installations de filtrage. Le rejet des matières toxiques dans l’eau et dans l’atmosphère se fait sans tenir compte des risques. Dans le Nord plus spécifiquement, la région de Mourmansk dans laquelle se trouvait la principale base de sous-marins nucléaires soviétiques garde des traces de ce passé et de nombreux hectares sont fermés au public car ils recèlent des déchets nucléaires. Le nord-est de la partie européenne de la Russie est marqué par une récurrence de pluies acides.

Le mouvement vert

En Russie, les scientifiques, les artistes et le peuple restent très proches de la nature, par tradition et par culture. 34 millions de personnes dans la CEI font partie d’associations de défense de la nature. Depuis les années 1960, quand l’écrivain Mikhaïl Cholokhov dénonçait la pollution du lac Baïkal (en Russie orientale), le mouvement d’abord informel de protestation contre la pollution de la Volga, mère des fleuves russes, et du lac Baïkal, contre le projet de détournement des fleuves du nord de la Russie et de la Sibérie, n’a cessé de gagner en force et en efficacité. L’usine de cellulose qui empoisonne le Baïkal (un cinquième des réserves mondiales en eau douce) est sur le point d’être fermée. Lac et littoral seront classés parc national. L’alerte terrible provoquée par l’accident nucléaire de la centrale de Tchernobyl (Ukraine) a également favorisé une prise de conscience du problème de l’environnement. Néanmoins, la protection de la nature est loin d’être généralisée. Le drame de la mer d’Aral (Turkménistan) le prouve : cette mer intérieure perd chaque année 1 990 cm au profit du désert. Sa surface a déjà été réduite de moitié. De toute évidence, la lutte contre la pollution est loin d’être gagnée. Selon les récentes révélations sur Tcheliabinsk-40, dans cette ville secrète au sud de l’Oural et qui fut interdite pendant près de 40 ans, on fabriquait du plutonium pour les besoins de la bombe A. En avril 1993, à Tomsk-7, une explosion a eu lieu dans une usine de retraitement de combustibles nucléaires, projetant dans l’atmosphère des déchets radioactifs…

Si les Verts restent aujourd’hui encore marginaux sur la scène politique, quelques frémissements écologiques comme la mise en place du tri sélectif dans certains quartiers de Moscou permettent d'espérer un changement prochain. La conscience verte des Russes reste cependant encore largement tributaire de l’idée selon laquelle la Russie est vaste, pleine d’espaces purs… et disponibles.



Parcs nationaux
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ÎLE D’OLKHON (ОЛЬХОН) - Falaises de l'île d'Olkhon
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Compte tenu de l'immensité du territoire russe, vous ne serez pas étonné d'apprendre que les parcs nationaux y sont nombreux et vastes. Une quarantaine de ces gigantesques parcs composent la Fédération. On les trouve dans la partie occidentale du pays pour la majeure partie d'entre eux ainsi que le long de la frontière sud russe. Si vous séjournez à Moscou, vous aurez l'occasion de vous rendre dans le premier parc national russe, le parc Lossiny Ostrov (l'île aux élans), qui se trouve à cheval sur le territoire de la ville et sur l'oblast (région) de Moscou. Les Moscovites aiment à profiter de ses forêts qui recouvrent 90 % de la surface totale de ce parc de quelque 116 km2 fondé en 1983.



Faune et flore

Faune

Un changement s’opère dans la végétation suivant un axe nord-sud et vers l'est, formant des zones clairement définies : désert arctique, toundra, taïga au nord, forêts puis steppes entrecoupées de forêts en Russie centrale. Le Caucase, l'Altaï et Touva ont une végétation de type alpin.

[image: ] La toundra. Dans la toundra prédominent mousses, lichens, buissons bas et herbes vivaces, car le sol est marécageux. Ce sol est très fragile et la moindre industrie humaine peut détruire des régions entières. C’est souvent le cas près des exploitations minières ou pétrolières. Cette zone couvre l'essentiel du nord, de l'embouchure de l'Ob à la mer de Béring.

[image: ] La taïga. La zone de la taïga où conifères et terrains marécageux prédominent, se caractérise par un climat relativement frais et humide. Dans la Russie européenne, elle est présente en Carélie et dans le Nord (Arkhangelsk). La taïga couvre presque toute la Sibérie.

[image: ] La steppe. La région de la Kalmoukie est spécifique par la présence d’une grande steppe. Le sol y est aride et la végétation rase, typiquement de petites touffes d’herbes ou petits arbustes.

[image: ] Les terres noires (tchernoziom). Ce type de sol est caractéristique de la Russie méridionale. Il est très fertile car issu de la décomposition d’anciennes forêts et assure techniquement l’un des meilleurs rendements agricoles au monde.

Flore

La richesse et la diversité de la faune russe sont à l’échelle de l’étendue du territoire. La taïga abrite une grande quantité d’élans, d’ours bruns et de cerfs, ainsi que des loups dans certaines régions. La toundra, dans l’extrême nord, est le domaine du renne qui se nourrit de la rare végétation même lorsqu’elle est enfouie sous la neige. Les rives de l’océan Arctique sont peuplées de phoques, de morses et d’ours blancs. C’est dans le Caucase que l’on peut observer la faune montagneuse, comme le mouflon, l’ours brun et le chamois. Pour les amateurs d’espèces rares, la saïga, la seule antilope européenne, se rencontre encore à l’état sauvage dans les steppes de Kalmoukie. Mais comme beaucoup d’espèces animales en Russie, elle est menacée par le braconnage et la pollution de son espace naturel.



Histoire
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Histoire - Les Goulags
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 « La Russie est un secret, enveloppé d’un mystère que dissimule une énigme. » Cette phrase célèbre, prononcée par Churchill en 1939, semble prendre toute son ampleur au regard de l’histoire de ce pays. Le premier trait marquant est la multitude des influences les plus diverses qui n’ont cessé de venir se superposer les unes aux autres tout au long des siècles. Les Varègues, peuple d’origine normande, apportent à la Russie sa première organisation institutionnelle.

Puis Byzance prend le relais à partir de la conversion de la Russie à l’orthodoxie au Xe siècle, en jouant un grand rôle dans le développement d’une langue écrite, d’une architecture et d’un art, la peinture d’icônes.

Le joug mongol du XIIe au XIVe siècle est un élément perturbant, car il coupe la Russie de l’Europe pendant 250 ans et la prive par là-même de la période de la Renaissance.

Aussi cet événement expliquera-t-il la tentative des dirigeants suivants de trouver un modèle permettant au pays de rattraper le temps perdu pendant cette époque. Ainsi la Russie s’ouvre-t-elle radicalement à l’Occident sous l’égide de Pierre Ier et de Catherine II au XVIIIe siècle, avant de se voir imposer à nouveau un modèle tout à fait différent en 1917 : le socialisme, c’est-à-dire une utopie prenant le pouvoir, qui, faisant table rase du passé, transforme à nouveau profondément la société durant 70 ans. Enfin, depuis la chute de l’Empire soviétique en 1991, la société s’est ouverte rapidement à de nouvelles valeurs, jusque-là inconnues : les lois du marché, l’esprit d’entreprise et l’appétit de la consommation.

L’histoire de ce pays où se rencontrent deux continents l’Europe et l’Asie (la chaîne de l’Oural marque la séparation entre les deux), est pour le moins mouvementée. En moins d’un siècle, deux Empires se sont effondrés, l’Empire tsariste en 1917 et l’URSS en 1991, modifiant à nouveau les frontières. Ainsi différents éléments modèlent la société russe. Tout d’abord, le rapport problématique du peuple à son identité. Puis le rôle de la religion comme catalyseur identitaire, que ce soit dans sa version mystique ou dans sa version athée sous le communisme. Enfin, une hésitation permanente entre l’influence de l’Europe, l’occidentalisme, et celle de l’Orient, le slavophilisme, qu’illustre à merveille l’opposition entre les deux grandes villes, Saint-Pétersbourg, la « fenêtre ouverte sur l’Europe », et Moscou, éternel refuge des slavophiles.



Chronologie
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UST'-ORDINSKI ( УСТЬ-ОРДЫНСКИЙ) - Tableau dépeignant la vie vie bouriate d'antan

© Stéphane SAVIGNARD

[image: ]





La Russie avant Moscou

[image: ] 862 > appel au prince Varègue Rurik.

[image: ] 882 > Oleg fait de Kiev la capitale de sa principauté.

[image: ] 988 > baptême de la Russie, sur décision du prince Vladimir Ier, dit le Saint.

[image: ] 1113-1125 > Vladimir règne toujours à Kiev, mais inquiet de la puissance de Novgorod, il regarde vers le nord-est. Fondation de la ville de Vladimir.

[image: ] 1136 > Novgorod devient autonome suite à la destitution de son prince.

[image: ] 1147 > Moscou est mentionnée pour la première fois dans les chroniques. Youri Dolgorouky, prince de Vladimir aurait remarqué le site. Subjugué, il décide d’y faire construire une forteresse (Kremlin) en bois.

[image: ] 1223 > bataille contre les Mongols sur les bords de la Kalka. L’armée russe est défaite.

[image: ] 1236 > invasion du mongol Baty, petit-fils de Gengis Kahn.

[image: ] 1238 > la « Horde d’Or » tartaro-mongole déferle des steppes asiatiques.

[image: ] 1240 > l’armée de Baty s’empare de Kiev.

[image: ] 1242 > « Bataille de glace » sur le lac Peïpous ou Tchoudovo : Alexandre Nevski défait les chevaliers Porte-Glaive.

[image: ] 1252-1263 > Alexandre Nevski est grand-prince de Vladimir.



L’ascension de Moscou

[image: ] 1325-1340 > Ivan Kalita est prince de Moscou.

[image: ] 1328 > le métropolite Pierre transfère à Moscou son siège de Vladimir.

[image: ] 1350 > le monastère de La Trinité est fondé par Serge de Radonège. La ville développée autour de ce monastère a retrouvé aujourd’hui son nom, Serguiev Possad.

[image: ] 1359-1389 > Dimitri Donskoy est grand-prince de Moscou.

[image: ] 1380 > bataille du Koulikovo Polé (Champ-des-Bécasses). Le prince de Moscou Dimitri écrase les armées tartaro-mongoles.

[image: ] 1448 > l’Eglise russe devient autocéphale.

[image: ] 1462-1505 > début du règne d’Ivan III (né en 1440).

[image: ] 1478 > Ivan III soumet Novgorod.

[image: ] 1480 > fin du joug mongol. Ivan III refuse de payer le tribut.

[image: ] 1485 > rattachement de Tver à Moscou.



Moscou impériale

[image: ] 1547 > Ivan IV le Terrible (1530-1584) est couronné tsar de Moscou.

[image: ] 1552 > Conquête de Kazan.

[image: ] 1555-1560 > édification de la cathédrale Basile-le-Bienheureux, en mémoire de la prise de Kazan.

[image: ] 1558 > début de la guerre de Livonie.

[image: ] 1570 > Ivan le Terrible met à sac Novgorod.

[image: ] 1571 > le khan Devlet livre Moscou aux flammes.

[image: ] 1582 > fin de la guerre de Livonie. Moscou perd toutes ses conquêtes sur le territoire livonien. Début de la conquête de la Sibérie.

[image: ] 1584 > fondation d’Arkhangelsk. Mort d’Ivan IV. Début des luttes de succession et de la période dite « des troubles ».

[image: ] 1591 > mort mystérieuse du tsarévitch Dimitri, fils d’Ivan le Terrible, à l’âge de 8 ans, à Ouglitch.

[image: ] 1598 > mort du tsar Fiodor.

[image: ] 1598-1605 > le Conseil élit tsar Boris Godounov.

[image: ] 1605 > un faux Dimitri est couronné à Moscou (1605-1613).

[image: ] 1606 > assassinat du faux Dimitri par les boyards. Vassili Chouiski est élu tsar.

[image: ] 1609 > Smolensk est assiégée par l’armée polonaise de Sigismond.

[image: ] 1610 > Vassili Chouiski est renversé et l’héritier de Pologne, Ladislas, est élu par les Boyards et monte sur le trône de Russie. Les Polonais s’installent au Kremlin.

[image: ] 1611 > prise de Novgorod par les Suédois. Création de l’armée populaire (opoltchénié) russe.

[image: ] 1613 > l’armée populaire russe libère Moscou. Michel Romanov est élu tsar.

[image: ] 1645-1676 > le tsar Alexis Mikhaïlovitch succède à son père, Mikhaïl.

[image: ] 1652-1666 > patriarcat de Nikon. Ses prises de positions modernistes, approuvées par le concile de 1654, provoquent un schisme au sein de l’Eglise russe.

[image: ] 1654 > l’Ukraine fait allégeance à Moscou.

[image: ] 1666-1667 > deux conciles condamnent le schisme et destituent Nikon.

[image: ] 1672 > le 6 juin, naissance de Pierre le Grand.

[image: ] 1682 > Pierre succède à son frère Fiodor III et est élu tsar sur la Grande Place. De 1682 à 1689 : régence de la princesse puis de la tsarine Sophie.

[image: ] 1689 > Pierre Ier (1672-1725) écarte Sophie du pouvoir.

[image: ] 1699 > rénovation du calendrier par Pierre Ier.

[image: ] 1700 > la Russie s’engage dans la Guerre du Nord. Défaite de Narva.

[image: ] 1703 > Pierre le Grand fonde Saint-Pétersbourg sur les bords de la Baltique.

[image: ] 1705-1711 > révolte des Bachkirs.

[image: ] 1709 > victoire de Poltava.

[image: ] 1712 > la capitale est transférée à Saint-Pétersbourg.

[image: ] 1721 > fin de la Guerre du Nord. Paix de Nystad. Pierre prend le titre d’empereur (imperator) en créant l’Empire russe.

[image: ] 1722 > instauration de la « Table des Rangs ».

[image: ] 1725 > mort de Pierre Ier.

[image: ] 1762 > révolte de palais. La garde place Catherine II (1729-1796) sur le trône.

[image: ] 1768-1774 > première guerre contre la Turquie.

[image: ] 1772 > premier partage de la Pologne.

[image: ] 1773-1774 >révolte d’Emelian Pougatchev.

[image: ] 1783 > rattachement de la Crimée. Le servage est étendu à l’Ukraine. Le tsar Irakly de Géorgie fait allégeance à la Russie.

[image: ] 1787-1791 > deuxième guerre contre la Turquie.

[image: ] 1793 > second partage de la Pologne.

[image: ] 1795 > troisième partage de la Pologne.



L’apogée de l’Empire

[image: ] 1796-1801 > règne de Paul Ier.

[image: ] 1799 > campagne de Souvorov en Italie.

[image: ] 1801 > révolte de palais. Paul Ier est assassiné, Alexandre Ier (1777-1825) monte sur le trône.

[image: ] 1807 > paix de Tilsit.

[image: ] 1809 > rattachement de la Finlande après la victoire sur la Suède.

[image: ] 1812 > les troupes de Napoléon Ier entrent en Russie.

[image: ] 1814-1815 > Congrès de Vienne.

[image: ] 1815 > la Sainte-Alliance, formée par trois pays monarchiques, la Russie, l’Autriche et la Prusse, suite à la défaite napoléonienne pour éviter la guerre et se protéger contre d’éventuelles révolutions. Rattachement du grand-duché de Varsovie à la Russie, sous le nom de tsarat de Pologne.

[image: ] 1819 > création de l’université de Saint-Pétersbourg.

[image: ] 1822 > Moscou est reconstruite en dur, presque intégralement.

[image: ] 1825 > la révolte des décembristes à Saint-Pétersbourg. L’armée russe est défaite en Crimée (1854-1856) par les Français et les Anglais.

[image: ] 1833 > édition du Code des Lois.

[image: ] 1855 > Alexandre II (1818-1861) monte sur le trône.

[image: ] 1856 > paix de Paris.

[image: ] 1858 > paix d’Aigun. La Russie annexe la région de l’Amour.

[image: ] 1859 > conquête du Caucase oriental.

[image: ] 1860 > le Conseil de Moscou, sorte de gouvernement autonome, est élu.

[image: ] 1861 > abolition du servage par le tsar Alexandre II.

[image: ] 1881 > assassinat d’Alexandre II à Saint-Pétersbourg. Alexandre III (1845-1894) monte sur le trône.

[image: ] 1891 > début de la construction du Transsibérien.



La chute de l’Empire

[image: ] 1894 > Nicolas II (1868-1918), le dernier tsar de Russie, succède à son père.

[image: ] 1901 > naissance du Parti socialiste révolutionnaire.

[image: ] 1903 > création de deux groupes rivaux, les bolcheviks et les mencheviks.

[image: ] 1904 > attaque de Port-Arthur.

[image: ] 1904-1905 > première révolution russe.

[image: ] 1905 > traité de Portsmouth.

[image: ] 1905 > le cuirassé Potemkine. Les marins du Potemkine se mutinent à Odessa.

[image: ] 1906 > insurrection armée à Moscou.

[image: ] 1912 > parution du premier numéro de La Pravda le 23 avril.

[image: ] 1914 > Première Guerre mondiale.

[image: ] Février 1917 > révolution.

[image: ] Mars 1917 > Nicolas II abdique le 3 mars, et un gouvernement dirigé par Kerensky se forme dans la capitale.

[image: ] Octobre 1917 > le parti de Lénine prend le pouvoir à Petrograd.

[image: ] Janvier 1918 > création de l’Armée Rouge.

[image: ] 3 mars 1918 > paix de Brest-Litovsk.

[image: ] 11 mars 1918 > Lénine transfère le gouvernement soviétique de Petrograd à Moscou qui devient capitale de la Russie bolchévique.

[image: ] Juillet 1918 > la Constitution de R.S.F.S.R. (République soviétique fédérative socialiste de Russie) conclut formellement l’histoire de l’Empire russe.

[image: ] 16 juillet 1918 > fin des Romanov. Nicolas II, sa femme et ses cinq enfants sont exécutés.



L’URSS : de Lénine à Staline

[image: ] 1921 > mise en place de la NEP.

[image: ] 1922 > Staline devient Secrétaire général du parti communiste.

[image: ] 1924 > mort de Lénine.

[image: ] 1927 > Trotski est écarté du pouvoir.

[image: ] 1928-1932 > premier plan quinquennal.

[image: ] 1936-1938 > purges staliniennes.

[image: ] 1936-1938 > procès de Moscou.

[image: ] Mars 1939 > pacte germano-soviétique.

[image: ] 22 juin 1941 > les troupes nazies attaquent l’URSS (22 juin).

[image: ] 1943 > reddition de l’armée allemande à Stalingrad (janvier).

[image: ] 1945 > grande victoire.

[image: ] 5 mars 1953 > mort de Staline.



De la déstalinisation à la détente

[image: ] 1953 > Khrouchtchev succède à Staline. Mise au point de la bombe H.

[image: ] 1956 > le XXe Congrès donne le coup d’envoi de la déstalinisation. L’URSS met au point sa bombe H.

[image: ] 1961 > Gagarine dans l’espace. Rupture sino-soviétique et construction du mur de Berlin.

[image: ] 1963 > mise en place du téléphone rouge.

[image: ] 1964 > Khrouchtchev est destitué : lui succède une direction collégiale présidée par Brejnev.

[image: ] 1979 > intervention en Afghanistan.

[image: ] 1982-1985 > Brejnev, Andropov, Tchernenko disparaissent tour à tour. Election de Mikhaïl Gorbatchev au poste de secrétaire général du PCUS.



La perestroïka

[image: ] 1986 > catastrophe de Tchernobyl (26 avril).

[image: ] 1986-1988 > Boris Eltsine est chef du parti communiste de Moscou jusqu’à sa destitution par ses pairs du Politburo.

[image: ] 1988 > fin de la campagne d’Afghanistan.

[image: ] 1989 > premières élections à Moscou.

[image: ] 1990 > l’URSS se dote d’un régime présidentiel. Mikhaïl Gorbatchev est élu président de l’URSS par le congrès.

[image: ] 1991 > Gorbatchev obtient le prix Nobel de la paix.

[image: ] 12 juin 1991 > Boris Eltsine gagne les élections présidentielles de la république de Russie.

[image: ] 19 août 1991 > putsch manqué des conservateurs.

[image: ] 21 décembre 1991 > conférence d’Alma-Ata : l’URSS est dissoute. Gorbatchev démissionne.

[image: ] 25 décembre 1991 > Moscou remplace le drapeau de l’URSS par celui de la Russie sur le Kremlin.



La Fédération de Russie

[image: ] Décembre 1992 > Eltsine se sépare de son Premier ministre libéral, Egor Gaïdar.

[image: ] 25 avril 1993 > c’est par un « da » majoritaire que les Russes ont renouvelé leur confiance à Boris Eltsine.

[image: ] 1995 > élection des membres de la Douma (chambre basse du Parlement de Russie).

[image: ] 1996 > 2e élection présidentielle. Boris Eltsine est élu pour la 2e fois président de Russie. Youri Loujkov est réélu maire de Moscou.

[image: ] 1996 > la Russie devient membre du Conseil de l’Europe.

[image: ] 12 mai 1997 > fin de la première guerre de Tchétchénie.

[image: ] Septembre 1997 > Moscou fête en grande pompe son 850e anniversaire, ce qui est l’occasion d’une vaste campagne de restauration des monuments de la capitale.

[image: ] Janvier-août 1998 > crise économique russe.

[image: ] Mars 1998 > le Premier ministre Tchernomyrdine est renvoyé.

[image: ] Septembre 1998 > Evgueni Primakov est nommé à la tête du gouvernement russe.

[image: ] Mai 1999 > Eltsine limoge Primakov et nomme Vladimir Poutine à sa place.

[image: ] Septembre 1999 > début de la deuxième guerre de Tchétchénie.

[image: ] 31 décembre 1999 > Eltsine démissionne et désigne Poutine comme dauphin.

[image: ] 26 mars 2000 > Poutine est élu dès le premier tour avec 52% des voix deuxième président de la Russie.

[image: ] 23 octobre 2002 > attentat à Moscou contre le théâtre Doubrovna.

[image: ] 7 octobre 2003 > élections présidentielles en Tchétchénie. Akhmad Kadyrov remporte les élections.

[image: ] 1er septembre 2004 > prise d’otages par un commando indépendantiste tchétchène dans une école en Ossétie du Nord. Près de 350 personnes, dont une majorité d’enfants, meurent.

[image: ] 8 mars 2005 > assassinat du président indépendantiste tchétchène, Aslan Maskhadov, par les forces de sécurité russes.

[image: ] 21 mars 2005 > révolution des Tulipes au Kirghistan.

[image: ] 14 octobre 2005 > attaques en Kabardino-Balkarie.

[image: ] 25 octobre 2005 > l’oligarque Mikhaïl Khodorkovski est transféré dans une prison de Sibérie.

[image: ] 14 novembre 2005 > traité d’alliance Russie-Ouzbékistan d’après lequel une attaque contre un des deux pays sera considérée comme une agression contre les deux parties.

[image: ] 7 octobre 2006 > assassinat de la journaliste Anna Politkovskaïa, connue pour ses critiques à l’encontre de la politique de Poutine, alors qu’elle était sur le point de publier un article accusateur sur les atrocités en Tchétchénie.

[image: ] 10 décembre 2007 > Medvedev est nommé par Poutine comme son successeur et candidat à l’élection présidentielle de 2008.

[image: ] 18 décembre 2007 > Vladimir Poutine annonce qu’en cas d’élection de Medvedev, il deviendra Premier ministre.

[image: ] 2 mars 2008 > Dmitri Medvedev remporte les élections présidentielles avec une majorité de 70,28 % des suffrages exprimés, il entre en fonction le 7 mai 2008.

[image: ] 15 avril 2008 > Vladimir Poutine conserve un rôle clef dans la politique russe, en étant promu chef du parti Russie Unie, majoritaire au parlement. Après 8 ans à la tête du pays en tant que président il redevient Premier ministre, poste qu’il avait occupé en 1999.

[image: ] 8 août 2008 > en réaction au conflit entre la Géorgie et sa région séparatiste d’Ossétie du Sud, la Russie intervient en Géorgie et occupe pendant quelques semaines le territoire d’un Etat souverain pour la première fois depuis 1991.

[image: ] 1er février 2009 > Kirill II devient le nouveau Métropolite de Moscou.

[image: ] 5 décembre 2009 > Un incendie dans une discothèque de Perm fait 160 morts.

[image: ] 29 mars 2010 > un attentat suicide à la station Park Kultury fait 40 morts et 150 blessés.

[image: ] 15 avril 2010 > l'avion du président polonais s'écrase à Smolensk. 60 ans après Katyn, l'élite politique polonaise est décimée une nouvelle fois en lien avec la Russie.

[image: ] juillet – aout 2010 > canicule et feux de forêts rendent l'air irrespirable à Moscou. La surrmortalité est comprise entre 4 000 et 6 000 personnes.

[image: ] 29 septembre 2011 > l'inamovible maire de Moscou, Iouri Lioujkov, est contraint de démissionner après des révélations sur des marchés publics truqués (plusieurs milliards de dollars). Il est remplacé par Serguey Sobyanin.

[image: ] 24 janver 2011 > un attentat fait 40 morts et 100 blessés à l'aéroport de Domodedovo à Moscou.

[image: ] 10 juillet 2011 > le naufrage du Bolgaria sur la Volga près de Kazan fait 100 morts.

[image: ] 26 septembre 2011 > Valdimir Poutine est désigné par son parti comme candidiat unique à la présidentielle de 2012.

[image: ] 4 décembre 2011 > Elections législatives en Russie. Le parti de Vladimir Poutine, alors Premier ministre, sort vainqueur du scrutin avec 64, 3 % des voix et remporte 315 sièges au Parlement. Les soupçons de fraude à l'encontre du parti au pouvoir entrainent d'importants troubles à Moscou et dans d'autres grandes villes de la Fédération. Tout l'hiver auront lieu d'importantes manifestations d'opposition.

[image: ] 21 février 2012 >Un groupe punk féministe, les Pussy Riot, entonne une prière musicale anti-Poutine dans la principale église de Moscou. Trois des chanteuses sont aussitôt mises en détention provisoire.

[image: ] 4 mars 2012 >Vladimir Poutine est élu président de la Fédération russe pour un troisième mandat avec plus de 63 % des suffrages. Encore une fois, le scrutin semble entaché de fraudes. Après un printemps toujours mouvementé et plusieurs grandes manifestations d'opposition violemment réprimées par la police, Poutine retourne au Kremlin le mai 2012, jour de son investiture. Le mouvement d'opposition s'essoufle. Ses leaders sont sous pression.

[image: ] 17 août 2012 >Les trois Pussy Riot déjà sous les verrous sont condamnées à deux ans de camp pour « vandalisme motivé par la haine religieuse ». En appel, Ekaterina Samousevitch voit sa peine se transformer en sursis mais la peine des deux autres chanteuses est confirmée. De nombreux artistes et personnalités politiques internationales appellent à leur libération, sans résultat.

[image: ] 18 juillet 2013 > Le blogueur anti-corruption et leader de l'opposition russe Alexeï Navalny, candidat à la mairie de Moscou, est condamné à cinq ans de camp pour détournement de fonds à grande échelle au terme d'un procès controversé. Il fait appel et maintient sa candidature aux municipales moscovites.

[image: ] novembre 2013 > début du mouvement de Maïdan à Kiev (Ukraine) qui, quelques mois plus tard, dégénérera en batailles rangées dans les rues de Kiev et débouchera sur la fuite a chute du président Ianoukovitch, l’élection présidentielle anticipée couronnant Petro Porochenko et les affrontements qui opposent l’armée du nouveau gouvernement de Kiev aux séparatistes soutenus par Moscou dans le Donbass (partie orientale de l’Ukraine).

[image: ] 18 mars 2014 > Après un référendum très contesté tenu le 16 mars, Moscou annonce que la république de Crimée et la ville de Sébastopol anciennement ukrainiennes deviennent deux nouveaux sujets fédéraux de la Fédération de Russie.

[image: ] 5 septembre 2014 > Un cessez-le-feu est décrété dans le Donbass, rapidement violé.

[image: ] 11 février 2015 > La France, l'Allemagne, la Russie et l'Ukraine se mettent d'accord lors du sommet de Minsk II (république du Belarus) pour faire appliquer le cessez-le-feu dans le Donbass déjà décrété en septembre.

[image: ] 28 septembre 2015 > Vladimir Poutine s'exprime pour la première fois en 10 ans à la tribune des Nations unies à New York et appelle à former une coalition contre l'Etat islamique (EI).

[image: ] 30 septembre 2015 > La Russie organise ses premières frappes aériennes en Syrie.






À l’origine, un territoire immense

Au début de son histoire, la terre de la future Russie est une plaine immense et monotone, aux reliefs peu élevés. Les peuples nomades peuvent facilement la parcourir : des Cimmériens sont présents au Xe siècle avant notre ère, après quoi les Scythes dominent la région du VIIe siècle au IIe siècle avant notre ère, puis les Sarmates arrivent au IIe siècle av. J.-C. et seront suivis par d’autres tribus venant du nord et de l’est, les Huns, les Bulgares, les Khazars, les Goths, les Wisigoths et les Vandales.

Parmi ces peuples, deux jouent un rôle particulier : les Scythes, qui créent un contact entre les peuples de la mer Noire et les colonies grecques du Pont Euxin ; et les Khazars, ce peuple turc qui a construit un immense empire en Asie centrale et qui met les peuples des terres russes en relation avec les Byzantins au VIe siècle (à propos des khazars, lire l’excellent roman historique de Marek Halter, Le Vent des Khazars).

Mais il ne s’agit là que de peuples épars, bien loin de constituer un véritable Etat. Il faut attendre pour cela les Slaves puis les Varègues, qui vont donner la première impulsion dans la constitution de la future Russie.



Naissance du premier État

Les véritables ancêtres des Russes sont les Slaves. Ce peuple originaire du nord-est des Carpates s’est éparpillé au cours des siècles adoptant des caractères divers selon le lieu où il s’est installé. Ainsi est-il à l’origine des Yougoslaves au sud (youg signifie « sud », ce sont donc littéralement les Slaves du sud), au nord, il a donné naissance aux Polonais, à l’ouest aux Tchèques et aux Moraves et à l’est aux Russes. Les Slaves s’implantent sur ce qui deviendra la terre russe entre le VIe et le IXe siècle de notre ère.

Si les Slaves sont à l’origine du peuple russe, ils ne sont encore au IXe siècle qu’un ensemble de tribus éparses et en lutte les unes contre les autres. Il n’y a aucune unité entre ces dernières, car au sud, elles sont tributaires des Khazars et au nord, elles dépendent des Varègues. Aussi, pour chasser les Khazars et se défendre face à de nouvelles invasions des nomades turques, les chefs slaves et varègues procèdent à des alliances. La légende raconte que les Slaves, émerveillés par les Varègues, leur auraient dit :  « Notre pays est vaste et fort, mais le désordre y règne, venez nous servir de princes. » Aussi les Varègues se trouvant sur cette terre sont appelés Rus, mot dérivé du finnois Ruotsi, qui désigne le Roslagen, une région du sud de la Suède où vivaient les Varègues. Ce sont eux qui vont donner une première dynamique dans la constitution d’un Etat. Ainsi les tribus slaves se trouvent-elles unifiées pour la première fois en 860 sous l’égide d’un prince varègue, Rurik, originaire de Jütland, au Danemark.

La conquête de ces territoires revêt un grand intérêt économique. La Volga et le Dniepr constituent des routes commerciales capitales pour relier les pays scandinaves à Constantinople, car les pirates empêchent de transiter par la Méditerranée qui est pourtant le chemin le plus direct. On appelle cette route, la route des Varègues aux Grecs. Or, les Varègues veulent acheminer des biens comme l’ambre des pays baltes ou les fourrures des forêts russes et ils sont de même attirés par les richesses de Constantinople. La ville qui représente le plus grand intérêt d’un point de vue économico-stratégique est Kiev. A son arrivée, Riurik s’empare de Novgorod. Puis son successeur Oleg réussit à s’emparer de Kiev en 882 où il installe le centre de l’Etat. Il donne naissance à ce que l’on appelle la Rus de Kiev et fonde la dynastie des Riourikides qui règne en Russie jusqu’en 1598. Le premier Etat russe se développe alors, suivant cet axe commercial de la route des Varègues aux Grecs.



Âge d’or de la Rus de Kiev : du IXe au XIIe siècle ou l’influence de Byzance

Le siège de la première dynastie des Riourikides se trouve à Kiev, aussi appelle-t-on ce premier Etat la Rus de Kiev. Il s’agrandit au fur et à mesure des conquêtes des descendants d’Oleg, jusqu’à dominer progressivement une grande partie des Slaves. Cette Rus va s’ouvrir peu à peu à une nouvelle influence, celle de Byzance. Les Slaves sont un peuple païen, leur tradition se transmet sous forme orale car ils ne possèdent pas d’écriture. Chaque année, un bateau vogue sur le Dniepr jusqu’à Constantinople pour apporter fourrures et esclaves et rapporter épices, vin, soies et or. Ainsi les peuples slaves à la culture si différente entrent-ils en contact avec cette civilisation.

Le premier signe en est la conversion d’Olga, belle-fille de Riurik, au christianisme vers 957, sans doute lors d’un voyage à Constantinople, ville qui l’aurait émerveillée. Elle cherche alors à convertir son fils Sviatoslav, en vain.

La conversion de la Russie au christianisme sera l’œuvre de son successeur, Vladimir. Elle a lieu dans un contexte particulier. Les deux Eglises d’Orient et d’Occident sont dans une situation de concurrence et cherchent chacune à gagner de nouveaux adeptes. Aussi la conversion de la Rus de Kiev au christianisme s’inscrit-elle dans un contexte d’intérêt géostratégique pour Constantinople. Par ailleurs, Basile II, empereur byzantin, cherche des alliances pour rompre son encerclement et garantir sa sécurité au nord des détroits.

Vladimir, le successeur de Sviatoslav, décide, avant de se convertir, d’étudier toutes les religions. Aussi fait-il venir à la cour des représentants de toutes les religions monothéistes. Les Juifs ne lui plaisent pas parce qu’ils ne mangent pas de porc. L’Islam est inenvisageable car « la joie des Russes est dans la boisson », le christianisme de Rome, quant à lui, impose des jeûnes. Enfin, le porte-parole des Grecs de Constantinople séduit le roi par son discours qui ne fait mention d’aucun interdit. Vladimir envoie alors des émissaires à Byzance qui sont éblouis par la magnificence du rite liturgique. En assistant à la liturgie dans Sainte-Sophie, ils auraient dit qu’ils ne savaient plus s’ils étaient au ciel ou sur la terre.

L’alliance entre la Rus de Kiev et Byzance est officiellement décrétée par le baptême de Vladimir à Kherson en 990 et son mariage avec Anne, la sœur de Basile. Le prince de Kiev impose alors à la population un baptême dans les eaux du Dniepr, dans lesquelles il jette par ailleurs toutes les anciennes idoles des cultes païens passés. Kiev se dote d’une cathédrale, sur le modèle de Sainte-Sophie à Constantinople, ainsi que de nombreuses églises. La ville est alors la plus belle de Russie. Il s’agit donc d’une conversion imposée par décret, ce qui explique que de nombreuses croyances païennes persisteront en marge de la foi orthodoxe, c’est ce que l’on appelle le phénomène de « la double foi ».

La Russie se convertit tard par rapport aux autres peuples d’Europe, mais cet événement est fondamental pour la suite de son histoire : en devenant chrétienne, elle intègre l’Europe. De plus, c’est de Byzance qu’elle reçoit son art, son architecture et ses icônes. Grâce à l’écriture, une littérature prend naissance.

Enfin, cette conversion achève d’unifier la Rus, après le premier élan donné par les Varègues. En effet, elle est utile au prince car elle permet d’unifier les Slaves orientaux au sein d'une même foi.

Et donne une cohérence à l’empire multiethnique qu’était jusqu'alors l’Etat varègue. La liturgie slave va devenir la base de l’identité culturelle nationale.



Déclin de la Rus de Kiev : le centre de l’État se déplace vers le nord

La région de Kiev, épine dorsale d’un circuit commercial, tombe progressivement en désuétude alors que le commerce en Méditerranée redevient florissant au XIIe siècle. Le Dniepr et la Volga voient leur trafic diminuer.

De plus, l’unité de la Rus de Kiev, brièvement trouvée, est fragilisée et l’Etat se divise finalement en une douzaine de principautés qui luttent pour la primauté. La seconde moitié du XIIe siècle voit l’essor des principautés indépendantes qui se perpétueront jusqu’au XVIe siècle. Par ailleurs, les princes sont de plus en plus attirés par le nord, où ils vont essayer de déplacer le centre de gravité du pays. Youri Dolgorouki crée une principauté indépendante à Souzdal en 1125, la Moscovie, et fonde Moscou en 1158. Cependant la capitale reste Kiev. Puis son fils André s’établit à Vladimir, près de Souzdal et la Moscovie devient alors le nouveau centre de gravité de la Russie, aux dépens de Kiev, qui est progressivement abandonnée.

Ce déplacement du centre de la Russie est à la source de la création de trois grands espaces dont les frontières ne vont cesser de changer au fil des siècles. Etant donné que la région de Kiev s’est vidée de sa population et que le centre se trouve dorénavant au nord, on considère que la ville est « aux confins », ce qui se traduit littéralement en russe par l’expression « y-kraïna », qui donna, en un mot, « Ukraïna », c'est-à-dire Ukraine en français. On l’appelle aussi la petite Russie ou la Russie noire, à cause de sa terre sombre. Par opposition à cette petite Russie, la principauté de la Moscovie devient la Grande Russie. Quant au territoire se trouvant au nord de l’Ukraine, il est nommé (en référence aux troncs blancs des bouleaux qui recouvrent ses immenses forêts) : la Russie blanche, belaya Rossia, qui en un seul mot donne Bielorussia, c’est-à-dire la Biélorussie. Mais morcelée, la Russie faiblit devant les envahisseurs.



Période la plus sombre de l’histoire de la Russie : le joug mongol

Pendant ce temps, l’Asie est en train de connaître un grand bouleversement. Temuchin Bagatur, chef d’une tribu mongole, unifie les peuples mongols et conquiert la Chine en moins de dix ans.

Il prend alors le titre de Maître du monde « Gengis Khan » et se lance alors à l'assaut de l’ouest de l’Oural. Son petit-fils Batou Khan saccage Moscou et s’empare de Vladimir, de Souzdal et de Kiev en 1240, époque à partir de laquelle on date le début de la domination tatare en Russie.

Ces combattants ont marqué les imaginaires russes et autres. En quoi consiste le mythe de ces vaillants cavaliers ? Leur réputation d'invincibilité est liée à plusieurs facteurs. D'abord, leurs chevaux ont appris à trouver de l’herbe sous la neige : ils peuvent donc guerroyer l’hiver. Ils tiennent par ailleurs plusieurs poneys à la longe, ce qui leur permet d’augmenter considérablement leur vitesse et leur endurance. Ils portent aussi des gilets de soie sauvage directement sur le corps, ce qui fait que lorsqu'ils sont touchés par une flèche, ils peuvent l’enlever en l’enroulant dans le tissu, sans se blesser. Leur stratégie consiste enfin à faire courir le bruit de leur victoire avant même d’avoir combattu, afin de démoraliser l’adversaire.

Alors que Batou Khan s’est rendu maître d’une grande partie de la Hongrie, de la Roumanie et de la Pologne, il s’apprête à foncer sur l’Europe, quand il apprend la mort de son oncle dans la capitale mongole de Karakorum et décide de faire demi-tour afin de participer à la bataille des héritiers. Quand Batou Khan rentre à Karakorum en 1241, il laisse ses conquêtes à Saraï, près de l’actuel Volgograd. C’est la fameuse Horde d’or qui deviendra le symbole du régime tatar. En quoi consiste la domination tatare ? Elle se matérialise principalement par des taxes à payer. Par ailleurs, les princes russes conservent une grande autonomie, mais ils doivent se rendre à Saraï, la capitale du khanat de la Horde d’or, pour recevoir leur titre, ce qui est vécu comme une épreuve humiliante. Cette période voit l’affirmation de Moscou, dont les princes réussissent à obtenir des khans de la Horde d’or la mission de collecter les impôts. Moscou se voit aussi chargée de se battre contre les villes ennemies des Tatars. Cela augmente progressivement son assise politique. Plus tard, c’est le grand-prince Dimitri de Moscovie qui lance une grande bataille contre les Tatars, qu’il bat à Koulikovo en 1380. Il s’agit d’un événement phare dans l’histoire de la Russie, car il marque le déclin de l’Empire tatar qui va aller en s’accélérant tout au long du XIVe siècle. Les Tatars se déplacent au sud du Don où ils créent le khan d’Astrakhan. Ce joug a des conséquences de très grande ampleur sur le destin de la Russie. Etant donné que les Tatars, convertis à l’Islam au début du XIVe siècle, n’interfèrent pas du tout dans la religion, l’orthodoxie devient un très grand facteur d’unité pour la population et le signe du fondement de la nation au moment même où celle-ci s’émiette politiquement et prend la forme de différentes principautés. L’Eglise orthodoxe est aussi une des seules façons de rester en contact avec Constantinople et la Méditerranée.

Par ailleurs, pendant les 250 ans de joug tatar, la Russie est complètement coupée de l’Europe qui est en train de connaître un véritable renouvellement culturel et artistique : la Renaissance.

Aussi, pour certains historiens, cette période explique le retard de la Russie par rapport à l’Europe et le besoin constant des dirigeants de vouloir rattraper ce retard par la suite. Le destin de la Russie est en effet scellé : coupée de l’Occident, son histoire est vouée à être autre, ni européenne ni asiatique. La Russie cherchera à trouver une troisième voie. Aussi, ce joug a-t-il laissé un souvenir effroyable dans les esprits. Les Russes le considèrent comme la période la plus sombre et la plus humiliante de l'histoire de leur pays. Il est aussi vécu comme une injustice, car le déferlement tatar s’est arrêté aux portes de l’Europe, et la Russie a été en quelque sorte sacrifiée, tandis que l’Europe est restée indifférente.




Qu’est-ce qu’un tsar ?

Ivan III a créé une nouvelle forme de gouvernement, celui du tsar, dont il a assis les attributs. Il s’agit d’une façon de gouverner très particulière et tout à fait étrangère aux mentalités occidentales. Outre la hiérarchie sociale, il existe un autre rapport : celui du tsar à ses sujets, qui dans l’imaginaire est vécu sans intermédiaire, le tsar étant lui-même opposé à deux autres classes sociales, les boyards et l’Eglise. Le folklore va véhiculer une image sacrée du tsar, qu’aucun monarque occidental n’a jamais atteinte. Il est l’intermédiaire entre les hommes et Dieu, mais sans aucun lien avec l’Eglise. Le règne du tsar n’est pas absolutiste mais despotique, parce qu’il est le seul à pouvoir transmettre la vérité divine et cela par le biais d'une politique contraire à la loi. Dans l'imagerie populaire, la sacralisation du tsar représente la transcendance de son pouvoir. Aussi, il est difficile de définir les critères de ce pouvoir. Comme le monarque est proche de Dieu, il ne saurait être imparfait. Si le peuple est insatisfait, il doit considérer que ce ne sont pas les attributs du tsar qui sont à remettre en cause, mais que quelqu’un a usurpé la place du tsar. Il s’agit donc de retrouver le vrai tsar pour le mettre à sa place. Cette représentation explique un phénomène très étonnant et pourtant récurrent dans l’histoire russe, celui de l’arrivée inattendue d’un inconnu déclarant être le vrai tsar. Aussi en Russie, l’imposture devient-elle la forme habituelle de la révolte. Par ailleurs, le tsar installe un rapport quasi paternel avec ses sujets, ce qui continuera à marquer l’imaginaire politique russe. Staline n’aura aucun mal à se proclamer « Petit père des peuples ».






Les premiers tsars : la principauté devient empire

Durant la période tatare, la Rus s’est morcelée en différentes principautés dont une, Moscou, s'est davantage développée de par sa position et le prestige des princes qui l’ont gouvernée. Mais Moscou n’est encore qu’une principauté à l’intérieur de la Rus. A partir du XVe siècle, deux phénomènes vont se produire parallèlement et modeler l’image de la Russie actuelle. Les princes de Moscovie vont s’affirmer, se faire sacrer tsar et, par leurs titres et leurs conquêtes successives, agrandissant le territoire comme une tache d’huile, ils vont faire de la Russie un empire. C’est donc à partir de Moscou que l’on passe de la principauté à l’Empire.

En 1480, Ivan III est le premier prince à refuser toute allégeance à la Horde d’or. Il libère définitivement la Russie du joug mongol et consolide la Moscovie en annexant les principautés de Iaroslav, Perm, Novgorod, Tver et Pskov. Moscou devient seule héritière de la Rus de Kiev. Par ailleurs, Ivan III fait des recherches généalogiques et se découvre un ascendant en la personne de l’Empereur romain Auguste et s'octroie dès lors le droit de prendre le titre de Caesar, qui, par une adaptation à la langue russe, donne tsar. Etant donné que l’empire de Rome et celui de Constantinople sont tombés, il déclare Moscou « troisième Rome », c’est-à-dire porteuse des valeurs chrétiennes. Il fait venir des architectes pour décorer la ville.

Son fils Ivan IV est passé à la postérité sous le nom d’Ivan le Terrible. Marqué très jeune par l’assassinat de sa mère par les boyards, il garde contre eux une haine farouche et un désir de vengeance. Il obtient le premier le titre de « tsar de toutes les Russies ». Il épouse la fille d’un boyard, Anastasia Romanov, qui meurt prématurément d’une crise d’apoplexie après lui avoir donné six enfants. Dans un accès de paranoïa, il accuse les boyards et obtient le droit de vie et de mort sur ses sujets.

Le jour même, il fait empaler un éminent boyard et décapiter un autre. C’est alors le début d’un règne de terreur qui dure jusqu’à sa mort. L’instrument de sa terreur est l’opritchina, une police secrète, servant à imposer ses mesures répressives et que ses successeurs continueront à utiliser. Les membres de l’opritchina sont restés gravés dans les imaginaires : vêtus de noir, ils montent des chevaux noirs et portent au bout d’un bâton une tête de chien décapitée pour symboliser leur fonction d’épuration. Par ailleurs, Ivan le Terrible réforme le code agraire, en attachant les paysans à leur terre et installe ainsi le début de ce qui sera un terrible fléau pour la Russie : le servage. Sous peine de mourir, aucun paysan ne doit fuir. Malgré cela, de nombreux paysans préfèrent la fuite au servage. Beaucoup partent vers le nord où, avec des esclaves en fuite et des aventuriers, ils constitueront plus tard ce que l’on appelle les Cosaques.

Par ailleurs, grâce à ses conquêtes, Ivan le Terrible ouvre la voie à la constitution d’un véritable empire. Il s’attaque tout d’abord au reste de l’empire mongol. En 1552, il conquiert le khanat de Kazan sur la haute Volga. Pour célébrer sa victoire, il fait construire la cathédrale de Saint-Basile-le-Bienheureux à Moscou. Grâce à la conquête d’Astrakhan en 1556, il devient le maître de toute la Volga, de Moscou à la mer Caspienne. Ces campagnes l’amènent à s’intéresser à la Sibérie. C’est une famille de marchands, les Stroganov qui se verront confier cette mission. Ce sont le fameux Yermak et ses hommes qui s’en acquitteront.

Mais les velléités d’Ivan vers la Baltique se soldent par un échec, car les chevaliers teutoniques bloquent tout accès. Ivan a posé les jalons de l’empire. Mais après lui, les troubles commencent.



Le Temps des troubles (1604-1613) et le début de la dynastie des Romanov

A la mort d’Ivan le Terrible, son fils Fédor, simple d’esprit, règne en s’appuyant principalement sur ses conseillers. Quand il meurt en 1598, la dynastie des Riourikides, commencée par le Varègue Riourik qui avait le premier unifié les peuples slaves, s’éteint. C’est son beau-frère Boris Godounov qui prend sa succession. Malgré un début de règne brillant qui ouvre le pays à l’étranger, Boris se voit vite opposer la résistance des fameux boyards, qui lancent la rumeur selon laquelle il aurait assassiné Dimitri, le fils d’Ivan le Terrible, mort dans des circonstances mystérieuses. C’est alors que se produit un événement dont seule l’histoire russe est capable : en 1604, un homme à la tête de Cosaques et de soldats polonais se présente à la cour de Russie et feint d’être le fameux Dimitri. Pour les boyards, l’occasion est trop belle. Commence alors ce qui a été appelé « le temps des troubles ». A la mort de Boris Godounov, Dimitri est couronné tsar. Il est en réalité soutenu par les Polonais qui souhaitent secrètement annexer le pays et convertir ses habitants au catholicisme. Il est finalement tué par les boyards qui choisissent l’un d’entre eux pour régner, Chouïski, qui voit à nouveau se manifester un deuxième faux Dimitri. Les Polonais interviennent. Chouïski abdique. Des boyards s’entendent avec la Pologne pour nommer tsar Ladislas, le fils du roi de Pologne. C’est alors un boucher de Nijni-Novgorod, Minine, qui organise une résistance à ce pouvoir étranger. Ensemble ils marchent sur Moscou, faisant capituler la garnison polonaise. Comme durant le joug mongol, l’Eglise orthodoxe est à nouveau appelée à jouer un rôle de réveil national car les chefs de l’Eglise lancent un appel à la population contre l’étranger. Aussi le patriotisme s’enracine-t-il progressivement et devient une valeur fondamentale de l’orthodoxie, tandis que celle-ci devient la gardienne et le refuge de l’essence de la nation russe ainsi que le symbole de la résistance contre l’oppresseur étranger.

Un zemski sobor (assemblée populaire instituée par Ivan le Terrible) choisit pour tsar Michel Romanov en 1613. Il inaugure la dynastie des Romanov appelée à régner jusqu’en 1917. Son fils Alexeï lui succède. En fervent chrétien, il introduit au Kremlin une grande piété. Son règne est marqué par le schisme des vieux-croyants et par des révoltes paysannes, dont la plus connue est celle de Stenka Razin qui, à l’aide de son armée de Cosaques, s’empare en 1670 de la région située entre la Volga et le Don. Cette révolte, qui ne sera pas la dernière de l’histoire russe, est écrasée dans le sang, et Razin est exécuté sur la place Rouge. Il restera un héros populaire.



Le XVIIIe siècle : bouleversement pour la Russie qui s’ouvre sur l’Europe

Les deux tsars les plus marquants de la dynastie Romanov sont incontestablement Pierre Le Grand, qui règne de 1682 à 1725, et Catherine II qui règne de 1762 à 1796. Conscients du retard de la Russie par rapport au reste de l’Europe, ils œuvrent tous deux pour une ouverture de la Russie sur l’Occident, voyant dans le modèle européen le meilleur moyen de faire de la Russie une nation progressiste.

Alors que l’Europe a connu la Renaissance, la Russie fonctionne encore selon des structures médiévales ; aussi Pierre le Grand se donne-t-il pour mission de l’arracher au Moyen Age et de la tourner vers les lumières de l’Europe. Sa demi-sœur, Sofia, fomente un complot avec l’aide des streltsy (régiment de mousquetaires) et réussit à éloigner son jeune frère du pouvoir. Il est envoyé dans un relais de chasse proche de Moscou, Preobrazhenskoye. C’est là que vont se développer ses passions : la guerre, l’Europe et la marine. En 1689, il se débarrasse de Sofia et reprend le pouvoir.

Il décide alors de voyager pendant un an en Europe, ce qui ne manque pas de choquer, car aucun tsar n’a jamais quitté la Russie. Il rentre avec une idée principale en tête, celle de construire une marine moderne, ce qui nécessite d’obtenir un morceau de la Baltique. Raison pour laquelle il passera tout son mandat à se battre contre la Suède, à laquelle il réussit à arracher la région de la Carélie, l’Estonie et la Lettonie. Il entreprend donc de construire un port au niveau du golfe de Finlande, à l’embouchure de la Néva, afin d’ouvrir « une fenêtre sur l’Europe ». C’est là qu’il construit en 1703 la ville de Saint-Pétersbourg qu’il dote de tous les attributs d’une ville européenne : palais, ministères de style occidental, musées, université et bibliothèque.

En 1712, il transfère la capitale à Saint-Pétersbourg. Signe de l’occidentalisation de son pays, il impose aux boyards de couper leur barbe et de porter des vêtements européens. D’ailleurs, sous son règne, les boyards disparaissent, remplacés par des fonctionnaires.

Pierre Ier demeure le symbole du tsar qui a cherché dans le modèle occidental l’ultime recours pour faire avancer la Russie de gré ou de force, dans le but de faire de son pays la première puissance européenne.

Il impulse donc à la Russie une direction nouvelle, l’Ouest, orientant ainsi toute l’histoire russe qui va suivre. En effet, les dirigeants qui lui succèderont resteront fidèles à cette politique. La cour va continuer à s’occidentaliser, au point d’être coupée de la masse paysanne. A cette époque, le terme de Russie supplante celui de Moscovie.

Catherine la Grande (1762-1796) est certainement la tsarine la plus marquante de l’histoire de la Russie. Originaire de la petite aristocratie allemande, elle arrive en Russie à l’âge de quinze ans. Mariée au petit-fils de Pierre le Grand, elle réussit à intriguer contre lui pour l’écarter du trône. Elle entreprend alors de construire un empire qui par sa taille doit dépasser les empires romains et byzantins. Consciente comme Pierre du retard de son pays, Catherine est bien décidée à le transformer. Aussi décide-t-elle de l’ouvrir au monde des idées qui fleurissent à l’ouest à cette époque-là : la philosophie des Lumières. Elle correspond avec Voltaire et fait venir Diderot à sa cour. Ainsi l’influence française se propage-t-elle avec son cortège d’idées progressistes.

Son règne est marqué par un bouillonnement culturel. Elle ouvre des pensions pour jeunes filles, codifie les lois, réforme l’enseignement primaire et les administrations locales, fonde des hôpitaux et des orphelinats. Elle invite aussi les meilleurs architectes en Russie et c’est durant son règne que Saint-Pétersbourg acquiert sa beauté classique. Mais la question problématique du servage ne cesse d’augmenter, provoquant l’une des révoltes paysannes les plus célèbres de l’histoire : la révolte de Pougatchev, immortalisée dans le chef-d’œuvre de Pouchkine, La Fille du capitaine (1836). Pougatchev est un déserteur cosaque qui se fait passer pour Pierre III, le mari que Catherine a écarté du pouvoir. Prenant la tête d’un immense mouvement paysan, il réussit à soulever une grande partie du territoire et le pays manque d'imploser. Mais, livré par ses hommes, le meneur sera exécuté sur la place Rouge.

Avide de conquête, Catherine continue à étendre son empire. Elle s’empare de la Lituanie, de la Biélorussie, de l’Ukraine occidentale et elle se partage la Pologne avec Frédéric de Prusse. Sa conquête la plus importante est la Crimée qui lui permet d’ouvrir à la Russie un débouché sur la mer Noire, quand Pierre le Grand lui en avait ouvert un sur la mer Baltique. Elle se lance par ailleurs dans l’exploitation de la Sibérie avec ses fourrures et ses minerais. Mais à la fin de son règne, effrayée par la Révolution française, Catherine ferme subitement son pays aux idées nouvelles.Tout un symbole : le buste de Voltaire disparait de l'Ermitage.

Aussi les Russes aiment à dire :  « Pierre a donné un corps à la Russie et Catherine lui a donné une âme. » Son fils, Paul Ier, déteste sa mère et veut détruire son œuvre. Il met en place une dictature, mais il est assassiné par les partisans de son fils Alexandre.



Le XIXe siècle : entre libéralisme et réaction, développement d’un groupe révolutionnaire

Le XVIIIe siècle a vu l’ouverture de la Russie aux idées des Lumières. Le XIXe siècle voit la naissance en Russie d’une population éclairée et de la première intelligentsia, inspirée par des idées venues d’Europe. Après la philosophie des Lumières, les intellectuels russes s’intéressent au socialisme. Tandis que tous les dirigeants du siècle hésitent entre politique libérale ou fermeture, à l’image du règne de Catherine, éclôt à l’extérieur de la Russie, l’embryon d’un mouvement révolutionnaire qui attend l’étincelle pour s’enflammer.

Le règne d’Alexandre Ier (1801-1825) est presque entièrement occupé par l’invasion de Napoléon. Malgré la paix conclue avec les Français à Tilsit en 1807, Napoléon envahit la Russie et se trouve à Moscou en 1812. Dans un élan de ferveur patriotique, ses habitants préfèrent incendier leur ville plutôt que de la livrer à l’ennemi. Aussi la retraite de Napoléon est-elle immédiate et les troupes russes vont même jusqu’à l’ « accompagner » à Paris en 1814. A la fin du règne d’Alexandre Ier, un nouvel état d’esprit règne en Russie car l’aristocratie russe a voyagé et elle est entrée en contact avec les idées de la Révolution française. Par ailleurs, les jeunes officiers ont pérégriné dans toute l’Europe et se sont rendu compte du retard des campagnes russes par rapport à l’Allemagne ou à la France. Ils rentrent en Russie et créent des cercles de pensée. C’est la première tentative en Russie d’une pensée libre et d’une réflexion politique.

Après la mort subite d’Alexandre en 1825, ces sociétés vont profiter du court interrègne pour essayer de prendre le pouvoir sous la forme d’une insurrection, connue sous le nom de révolte des décabristes. Le jour où l’armée est censée prêter serment au nouveau tsar Nicolas Ier, les conspirateurs mènent leurs troupes sur la place du Sénat à Saint-Pétersbourg et se retrouvent face à celles du gouvernement. Après des pourparlers qui durent toute la journée, les premiers coups de feu sont tirés le soir et se terminent par l’échec de la révolte des insurgés. Tous les conspirateurs sont arrêtés et certains seront interrogés par Nicolas Ier en personne. Les dirigeants sont exécutés et les autres déportés en Sibérie. C’est un événement clef de l’histoire de la Russie : avant cette date, les coups d’Etat sont menés pour mettre un souverain à la place d’un autre. Pour la première fois, les participants veulent changer le régime et lui donner une constitution. Ils estiment que la Russie peut avoir sa place dans le cercle des nations européennes et veulent pour cela remplacer l’autocratie par une république constitutionnelle. Le successeur d’Alexandre, Nicolas Ier reste marqué pendant tout son règne (1825-1855) par la révolte des décabristes et n’aura de cesse de lutter contre toute idée révolutionnaire.

Pour appuyer ses idées, il renforce la police dans tous les gouvernements et pour étouffer toute velléité révolutionnaire, il crée une police secrète, la Troisième section, qu’il gouverne d’une main de maître. Il s’appuie sur trois notions pour gouverner :  « nationalisme, orthodoxie, autocratie ».

La vague révolutionnaire qui déferle en Europe en 1848 incite le tsar à s’introniser « gendarme de l’Europe ». Il intervient là où la monarchie est menacée, comme en Hongrie par exemple. Par ailleurs, le tsar essuie un lourd échec en Crimée contre la France et l’Angleterre. En effet, il s’oppose à la Turquie pour le contrôle des détroits de Bosphore. Aussi la France et l’Angleterre interviennent-elles du côté turc pour s’assurer de maintenir le libre passage des navires dans cette zone. Après un long siège, les Russes doivent abandonner la base navale de Sébastopol en 1854 et la Russie perd le contrôle du détroit du Danube. Le règne d’Alexandre II (1855-1881) marque la fin d’une époque en Russie. Convaincu que l’échec en Crimée est lié au retard de la Russie, il décide d’abolir le servage en 1861 (la Russie est le dernier pays d’Europe à adopter cette mesure). Mais cela ne provoque pas l’effet escompté. De plus, Alexandre II mène beaucoup de réformes libérales, il crée des hôpitaux et des écoles primaires. La censure se fait moins sévère et les débats d’opinion sont possibles. Parallèlement, les jeunes idéalistes de la période précédente sont remplacés par une jeunesse fanatique qui entre en effervescence dans les universités et radicalise complètement sa révolte, au sens révolutionnaire du terme. Après une tentative d’assassinat manquée contre Alexandre II en 1866, beaucoup d’étudiants se rendent en Angleterre, en Suisse et en France, où ils prennent connaissance des thèses socialistes et marxistes de Marx et de Bakounine. Aussi, cette jeunesse qui agit au nom d’un avenir radieux, mythique et flou, est-elle convaincue de la légitimité de l’attentat à but politique. Alexandre II est finalement assassiné lors d'un attentat en 1881. Le tsar au visage libéral mort, ses successeurs vont revenir à l’autoritarisme. Le règne d’Alexandre III (1881-1894) commence de façon très brutale par des exécutions suite à l’assassinat d’Alexandre II. Luttant contre toute idée révolutionnaire, Alexandre III renforce la censure. Surtout, il comprend le retard de la Russie face à l’Europe et décide de faire entrer le pays dans l’ère industrielle.



Nicolas II et la fin de l’empire tsariste
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MOSCOU (МОСКВА) - Kitaï Gorod, monument de la guerre contre la Turquie.
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Le règne de Nicolas II (1894-1917) marque la fin de l’empire tsariste. En 1905, le pays perd une guerre contre le Japon. Cet événement est vécu comme une grande humiliation pour la population. Par ailleurs, les difficultés économiques incitent la population pétersbourgeoise à se soulever en organisant une marche vers le Palais d’hiver. Les gardes rouges tirent alors sur la foule. Ce jour restera dans les esprits comme un « dimanche sanglant », en même temps qu’il marquera le début de la perte de légitimité du tsarisme. Lénine, lui, y verra une répétition générale de la révolution de février 1917. En effet, en l'espace de quelques jours, tout le pays se met en grève et une nouvelle forme de comité de travailleurs, les soviets, se constitue dans la capitale et dans toutes les principales villes de Russie. Après quoi le tsar est obligé de faire une concession démocratique en instituant la Douma, une mascarade de Parlement, qu’il ne consultera jamais. Pendant ce temps, le pays se transforme profondément. Avec la naissance de l’industrialisation, un prolétariat est en train de se constituer. Mais avec des conditions de logement difficiles, dans des villes qui ne sont pas équipées pour recevoir tous ces nouveaux venus, les ouvriers expriment leur mécontentement.

Ces revendications vont alors être entendues et soutenues par un parti tout nouvellement constitué, le parti social-démocrate. C’est la rencontre entre ce parti politique et le prolétariat naissant qui va créer les conditions favorables à la révolution d’Octobre 1917. Pendant ce temps-là, le parti social-révolutionnaire, héritier du populisme, prend en charge les revendications des paysans.

Pour essayer de remédier à cette montée de mécontentement, Nicolas II nomme en 1906 un nouveau Premier ministre, Stolypine, qui pour lutter contre les attentats terroristes établit des cours martiales et, pour résoudre la question agraire, décide de démanteler la communauté rurale et de redistribuer les terres. Mais en 1911, il est assassiné. La Russie sombre alors dans le chaos.

Le tsar lui, ne voit pas les changements en train de s’accomplir. Il reste complètement déconnecté de la situation réelle du pays et préfère s’en remettre à son ministre mystique Raspoutine. Cela a le don d’exaspérer encore davantage la population. Le tsar, qui depuis Ivan le Terrible jouissait d’un visage paternel, perd tous ses attributs. Le divorce entre le tsar et le peuple est consommé. Il ne manque plus qu’un événement pour que le mouvement révolutionnaire explose. Ce sera la guerre de 1914. Entraînée dans ce combat pour soutenir la Serbie, peuple frère, contre l’Autriche, la Russie est bientôt confrontée à ses faiblesses structurelles : l’approvisionnement est rendu très difficile à cause de problèmes de transport. La population des villes n’étant plus ravitaillée, elle décide de se soulever à Saint-Pétersbourg en février 1917 pour obtenir du pain.

L’armée se range à ses côtés. Devant cette situation irréversible, la Douma forme un gouvernement provisoire et le 15 mars, le tsar abdique en faveur de son frère Michel qui renonce lui-même au trône. En marge de l’oscillation des tsars entre autoritarisme et libéralisme, le XIXe siècle aura créé les conditions nécessaires à l’introduction en Russie d’une pensée, puis d’un mouvement révolutionnaire, qui, pour la première fois dans l’histoire, va être porté au pouvoir.



La fin de l’Empire : le pouvoir, un fruit mûr qu’il faut savoir cueillir

Lors de la révolution de février 1917, l’impossible est devenu possible : abattre l’Ancien Régime, éliminer les cadres de la société, instituer un gouvernement populaire. Il faut construire une société fondée sur la science et l’égalité de tous. Dans l’esprit des bolcheviks, il s’agit de mettre fin à l’arbitraire du pouvoir, cette « nef de fous » comme la qualifiait Lénine, et de reconstruire une société basée sur des connaissances scientifiques.

Cette révolution devait mettre fin aux inégalités sociales. La destitution du tsar et son assassinat sont pour la Russie l’avènement d’une nouvelle donne politique et économique : le pouvoir n’a plus rien de divin. Bien au contraire, il se veut à l’opposé du mysticisme tsariste et entièrement fondé sur le rationnel. Ce système repose principalement sur une théorie économique : le socialisme, qui consiste à centraliser la production économique dans un souci d’efficacité.

En effet, au moment où se produit la révolution, la Russie est très en retard économiquement par rapport aux autres pays. On peut voir dans la période de Lénine et de Staline, jusqu’en 1953, la mise en place d’un système économique socialiste, et à partir de 1953 jusqu’en 1985, la remise en cause de ce système.




Le mythe Raspoutine

Ce moujik sibérien a été décrit comme un géant inculte mais doué d’un charisme exceptionnel, au regard pénétrant et aux mains impressionnantes. Il aurait eu le pouvoir de calmer les gens souffrant moralement et en particulier les femmes. Présenté dans la capitale comme un homme hors du commun, il rencontre la famille impériale et accomplit le miracle de soulager les crises d’hémophilie du tsarevitch. Galvanisant la haine de tous les membres de la Cour qui ne voient en lui qu’un manipulateur éloignant le tsar de ses fonctions, il est assassiné dans la nuit du 16 au 17 décembre 1916 par le prince Ioussoupov. Cet assassinat est devenu célèbre par son caractère surnaturel. Le prince aurait invité Raspoutine chez lui et lui aurait fait boire du madère dans trois verres contenant du cyanure. Constatant l’absence d’effet du poison, Ioussoupov aurait tiré sur Raspoutine au niveau du cœur. Lequel serait tombé et aurait finalement cessé de respirer. Un quart d’heure plus tard, le prince revenu dans la pièce aurait vu Raspoutine ouvrir un œil avant de bondir à la gorge du prince. Le géant aurait réussi à s’enfuir dans le jardin, où plusieurs tirs auraient fini par avoir raison de lui.






1917 : lutte entre le pouvoir officiel et les Soviets

A partir de février 1917, un gouvernement provisoire se met en place qui promeut une république bourgeoise : sur le plan intérieur, Kerenski, Premier ministre à partir de juillet, mène une politique attentiste. La guerre, cet élément déterminant qui a provoqué la révolution de février, se poursuit. Le mécontentement du peuple continue donc d’augmenter. Parallèlement à ce gouvernement officiel, un autre pouvoir s'organise : celui des Soviets. Ces regroupements de soldats et d’ouvriers se propagent dans différentes villes du pays en suivant le modèle de Petrograd.

Ainsi le chaos continue de régner dans le pays tandis que le ravitaillement en nourriture fait toujours défaut. Surtout, depuis la fin du tsarisme, le gouvernement provisoire manque de légitimité, laquelle s'amenuise de jour en jour.



Retour de Lénine : impulsion et prise de pouvoir

Pendant ce temps, Vladimir Ilitch Oulianov Lénine, que l’on pourrait qualifier de révolutionnaire professionnel, rentre de son exil en Suisse et prend la tête du mouvement bolchevik.

Il profite du chaos général pour lancer ses thèses d’avril qui vont être le déclic de la révolution d’Octobre. Si Lénine a toujours cru à la révolution socialiste, la révolution de février l'a surpris. Par rapport aux autres chefs de mouvements qui sont alors en lutte pour le pouvoir dans le pays (mencheviks, socialistes révolutionnaires, démocrates constitutionnels, libéraux, monarchistes), Lénine a un atout considérable qui fera la différence et bouleversera la destinée du pays : il croit que la révolution est possible tout de suite.

Aussi, alors que le gouvernement provisoire galvanise les mécontents, Lénine lance en avril 1917 ses fameuses thèses d’avril : il faut arrêter la guerre qui n’est plus supportable pour la population, partager la terre avec les paysans comme ceux-ci le souhaitent depuis longtemps et surtout, mettre tout de suite en œuvre la révolution socialiste en passant à une république des Soviets qui donne le pouvoir aux ouvriers. Ainsi, la particularité des bolcheviks, sous l’impulsion de Lénine, est de former un groupe de révolutionnaires professionnels dont l'unique obsession est de prendre le pouvoir.

Tandis que l'autorité du gouvernement provisoire se désagrège progressivement, il n’est alors pas difficile pour ce petit groupe de prendre le pouvoir à l’automne 1917 : le 6 novembre, des détachements d’ouvriers et de soldats commandés par Trotski entrent dans le siège du gouvernement provisoire, le Palais d’hiver de Petrograd.

Ce qui est passé à la postérité comme la « révolution d’Octobre » n’est rien d’autre qu’un coup d’Etat, réalisé par une poignée de « révolutionnaires professionnels » formés et dirigés par Lénine. Le pouvoir était alors un fruit mûr qui ne demandait qu'à être cueilli. Aussi, l'une des clefs de l’histoire russe réside-t-elle dans l’existence d’un groupe structuré, discipliné et animé par un chef dont le désir de pouvoir tourne à l'obsession.




Le parti social-révolutionnaire (SR) et le parti social-démocrate (SD) : héritiers des pensées extrémistes russes du XIXe siècle


Pendant que la Russie s’industrialise et que le tsar règne sous l’influence de Raspoutine, deux courants politiques se développent en Russie et prennent de plus en plus d’ampleur.

Héritier du populisme, le parti social-révolutionnaire dont les statuts sont adoptés en 1906 est membre de l’Internationale socialiste. Il défend des revendications d’inspiration libérale : assemblée constituante, système fédéraliste, séparation de l’Eglise et de l’Etat, liberté politique et législation sociale. Il défend également des revendications plus nettement socialistes : abolition de la propriété privée des terres et redistribution à la communauté paysanne. Il s’adresse donc aux paysans.

Le parti social-démocrate, lui, est né chez des émigrés russes déçus par le populisme et qui voient dans le marxisme un outil de transformation de la Russie. Ils en retiennent l’importance historique de la classe ouvrière sur laquelle ils transfèrent leurs espérances révolutionnaires déçues par l’attitude de la paysannerie. L’histoire de la social-démocratie russe est la rencontre entre ce courant politique né et développé au sein de l’émigration et le mouvement ouvrier russe naissant. Elle a été fondée par les introducteurs du marxisme en Russie, à la fin du XIXe siècle. Il s’agit au départ d’une petite secte querelleuse, sans grande prise sur la population, éparpillée entre l’émigration et la clandestinité. Ce groupe s'oppose au Congrès de Bruxelles en 1903 à cause de divergences concernant leur statut : la question est de savoir si leur parti doit être un parti de masse ou de révolutionnaires. Les partisans de la deuxième voie, plus nombreux, prendront le nom de bolcheviks (traduction de « les plus nombreux ») et les autres s'appelleront mencheviks, « les moins nombreux. »

Cette idéologie est héritière de la pensée extrémiste russe du XIXe siècle à bien des égards : la nécessité de prendre le pouvoir (contre les anarchistes pour qui la révolution est la destruction du pouvoir), la volonté d’inscrire la démarche révolutionnaire dans une vision scientifique du monde et de la société, le désir de forger à travers l’expérience révolutionnaire un homme nouveau et la tendance au raisonnement abstrait coupé du réel. Il s’agit moins de partir du réel pour le transformer que de fixer un idéal de transformation sociale quitte à contraindre la société pour y parvenir.







La guerre civile de 1918 à 1921 ou la légitimation du pouvoir

Les Russes en guerre ont accueilli avec passivité et indifférence l’arrivée des bolcheviks au pouvoir. Mais bientôt, les opposants de toutes sortes se réveillent et tentent de s’organiser. Ils déclenchent une guerre civile. Les blancs (monarchistes et antibolcheviks) reçoivent l’appui d’armées étrangères. Trotski organise une armée rouge. Pour affronter ses ennemis intérieurs, les dirigeants se désengagent de la guerre en signant la paix de Brest-Litovsk et en acceptant les exigences énormes de l’Allemagne : ils perdent les pays Baltes et la Pologne. Aussi peuvent-ils assurer leur pouvoir à l’intérieur et diriger un mouvement communiste international avec la création de la IIIe Internationale, le Komintern, créé en mars 1919. Pour l’emporter, le pouvoir bolchevik doit s’imposer par la force et donc revenir sur de nombreuses concessions. Il dissout l’Assemblée constituante qui avait été mise en place, car elle est hostile au nouveau pouvoir ; il met en place le communisme de guerre et crée une police politique pour lutter contre toute opposition. La presse est muselée, les partis bourgeois sont interdits. Alors qu’en octobre 1917, les bolcheviks avaient accordé aux paysans ce qu’ils réclament depuis longtemps, à savoir la possession des terres, on vient réquisitionner de force leurs récoltes pour les envoyer en ville. Dès novembre 1918, la première étape vers une économie dirigée a été franchie avec la mise en place d'un système de distribution de produits sous contrôle de l’Etat.



S’adapter aux nécessités avant le socialisme : la NEP (1921-1924)

Alors que l’idée première des bolcheviks est d’exporter la révolution, ils doivent se résoudre à cette impossibilité et décident de se concentrer sur la construction du socialisme dans un seul pays. En 1921, le pays sort complètement ruiné de six années de guerre, aussi Lénine, assez pragmatique, décide t-il de faire une pause dans l’instauration du socialisme. Il crée la NEP, nouvelle politique économique commune, afin de permettre au pays de se reconstruire économiquement. Il autorise le développement d’un secteur privé dans la petite industrie et le commerce de détail. Les paysans peuvent ainsi garder une petite partie de leur production. Sur le plan économique, c’est un grand succès. Après les famines de 1921 et 1922, le pays se relève. Cette NEP permet l’enrichissement d’une petite partie : chez les paysans, on les appelle koulaks (Staline se servira de cette dénomination pour désigner les ennemis à abattre dans les années 1930) et dans l’industrie ce sont les nepmen.
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Promenade sur la Place Rouge en biver

5 astuces de la part d'un Moscovite
pour mieux voyager en Russie

© A quoi s'attendre a votre arrivée &
Moscou? Ma ville natale s'est beaucoup
transformée. Moscou est trépidante,
€clectique et branchée. Il est vrai que
I'hotellerie est onéreuse, mais en voya-
geant le week-end, vous pourrez béne-
ficier de tarifs jusqu'a 50% inférieurs.
© Moscou ne résume pas toute la
Russie. Lundi, quittez la capitale en
train rapide pour éviter les embou-
teillages. En 2 heures vous serez

4 la campagne. C’est peut-étre ici,

4 Souzdal, petit bourg paisible et
authentique, que vous vous direz :
«Enfin, je suis dans la vraie Russie ! »
®© Partez a Saint-Pétersbourg en train
de nuit. Non seulement vous écono-
miserez une nuit d’hotel, mais vous
découvrirez des trains comme la
Fléche Rouge, historiques et confor-
tables. Cet Orient Express russe

quitte Moscou a 23 h 55 pour rallier
la ville des Tsars. Les Russes adorent
bavarder autour d’un thé et vous ap-
prendront & prononcer «dobriy den»
(bonjour en russe).

© «Les nuits blanches 4 Saint-Pé-
tershourg», une petite astuce pour ce
point culminant du voyage. Aprés
diner prévoyez une promenade en
bateau by night. A 01h25 le pont du
Palais devant 'Ermitage, se léve sur la
Neva offrant un spectacle magique.
© Vous hésitez encore a venir en
Russie? Un truc connu des locaux
pour le Transsibérien: choisissez un
train qui longe la céte sud du lac
Baikal de jour, et non de nuit. Instal-
lez-vous dans le wagon-restaurant,
coté gauche impérativement, et levez
votre verre de vodka pour saluer le
lac le plus profond de notre planéte!

Ainsi, chez Artel Troika, nous élaborons des projets sur mesure personnalisés
pour nos voyageurs, parce que ils ne veulent pas étre de simples touristes.
Nous pensons et parlons frangais. Découvrez plus de 35 idées de voyages en
Russie et autres bon plans sur notre site internet: www.arteltroika.fr

Anton Solovev, directeur de l'agence « Artel Troika » bas
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Un train mythique pour relier
Moscou et Pékin
ou Moscou et Vladivostok

Découvrez ce train magnifique, ainsi que tous nos voyages en train russe réguliers :
ibérien Routard / ibérien de Légende / ibérien Liberté. ..

www.trains-des-tsars.com

TSAR VOYAGES EST UNE AGENCE
100% SPECIALISEE SUR LA RUSSIE
Venez rencontrer nos experts
2 bis rue Edouard Jacques - 75014 Paris.

www.tsarvoyages.com

01754396 77

France@sarvoyages.com
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